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LA'- NOMINATIONH MUXICITALEA 
Qu Élite, 10—La nomination des 

candidats pour lea quartier*» de cette 
cité a eu lieu aujourd’hui.

Voici les noma des peraonnea 
nommés :

Quartier Champlain—L’honorable 
John Henrn, écho vin M John 
Kane, J. McLaughlin et J Paul.

Quartier Montcalm — MM. Louis 
Bilodeau et Ferdinand Iielllle.éche- 
vtn§ ; MM. K. H Mctireevy, W. H. 
Walsh, Geo. Gale et N. Kinconr, 
Conseillers.

Quartier Saint-Louia—J. F. Fre­
mont, échevin ; MM. E. D. Cham­
bers et Panel Angers, conseillers.

Quartier Saint-Pierre—M. Miller, 
échevin; MM. Foley, jr, J. S. De- 
mers, Lawrence Lynch et J.O. Jac­
ques, conseillers.

Quartier du Palais—MM. L. J. 
Demers et J. B. E. Letellier, éehé- 
vins ; MM. Jules Tessier et l’hono­
rable Frs. Langelier, conseillers.

Quartier Suint-Jean — Amédée 
Robitaillc, échevin ; MM. S. Bus- 
siers. Elzéar Vincent et Dr Morin, 
conseillers.

Quartier Jacques-Cartier—J. P. 
Rhéaume, échevin ; MM. Philéas 
Gagnon, Job. Huurd et N. Gau- 
vreau, conseillers.

Quartier Saint-Koch--MM. Phi­
léas Béland et F. Simard, échevins; 
MM. Louis Drolet, O. Goulet et 
deux autres, conseillers.

Quartier Saint-Vraller—Dr M. 
Fiset et Philéas Corriveau, éche­
vins : MM. Aug. Perron, Jean Dro­
let, Dr Jolicu-ur et S. N. Parent, 
conseillers.

Quartier Saint-Sauveur—F. Ki-
ffom
Moisan et A. Barbeau conseillers. 

ENQUETE
—Une enquête a été faite sur la 

mort de Melle Thérien qui est tom­
bée dernièrement en bue du cap 
Sillery.

Un verdict de “ mort par concus­
sion du cerveau causée par une 
chute ” fut rendu.

ÉVASION MANQUÉE 

Kingston, 1b—Vendredi dernier, 
peu de temps après la fermeture du 
pénitencier, on découvrit qu’un ori- 
sonnier nommé John McHane était 
au large, dans la cour.

En examinant sa cellule, on cons­
tata que trois épais barreaux de 
fer avaient été coupés.

Il y a quelques mois, ce même pri­
sonnier avait été condamné à un 
surcroît de peine pour avoir essayé 
de s’évader.

Il a travaillé durant deux mois 
pour couper les barreaux à Paide 
d’un vieux cercle de baril.

LA TRAGÉDIE DE MIAMI 
Winnipeg, 10—L’enquête du co­

roner sur le double meurtre dont 
nous avons parlé hier a eu lieu au­
jourd’hui.

Un verdict de meurtre a été ren­
du contre Robert Morton.

Le meurtrier sera amené on cette 
Ville demain.

LE FRANÇAIS AU MANITOBA 
Winnipeg, 10—Hier soir les ga­

leries de la Chambre étaient bon­
dées de spectateurs pour entendre 
les débats sur la motion de M. 
Prendergast demandant à censurer 
le gouvernement pour son projet 
d’abolition du français M. Pren­
dergast n’était pas présent, ainsi 
que d’autres députés français. 
Alors le gouvernement amena son 
bill d’abolition. La discussion fut 
ajournée, vu l’absence de plusieurs 
députés. Le procureur général Mar­
tin soumit son nouveau bill muni­
cipal, mais M. Martin, député de 
Morris, souleva un point d’ordre, 
disant que le bill n’était pas impri­
mé en français.

L’Orateur fut obligé de maintenir 
cette objection et le procurenr gé­
néral dut ajourner.

Délégués du Burreau
A une assemblée du Barreau tenue 

hier après-midi, on a choisi MM. U. 
8. Burroughs, C.K.. T. C. de Lori- 
mier, C.R., et H C. Saint-Pierre, 
C.R., comme délégués auprès du 
Conseil Législatif, pour combattre 
le bill de >L Hall.

Vol avec effraction
La nuit dernière, la boutique de 

bander occupée par MM. Couture 
et Deganne. >o 114 rue Saint-Fran­
çois-Xavier, a été défoncée par des 
voleurs qui ont fait main basse sur 
tout ce qu’ils ont pu enlever II n’y 
avait heureusement que quelques 
sous dan» le tiroir, au moment de 
la vjsite des maraudeurs. La cause 
s été confiée au détective Campeau.

Mort d'un ancien depute
M. Césaire Thérien de Verchè- 

res, est décédé hier à Pâge de 
66 ans. La paroisse de Ver chères 
perd en lui un citoyen distingué et 
un ami véritable; c'était un homme 
d’affaires de grand talent. lia passé 
plusieurs années dans le commerce 
et la politique, où il a su gagner 
l'estime de tous ceux qui l’ont con­
nu. En 1*67 il représentait le comté 
de Laprairie à la Chambre locale.

Il laisse pour pleurer sa mort une 
épouse épl*>réc e t huit enfants.

11 est le frère de M. l'abbé C. Thé­
rien. chapelainj du Mont .Saint- 
Louis. Montréal.

Sa mort a été très chrétienne. Les 
funérailles auront îi ù Vire hères 
mercredi prochair*

Parents et anus priés d’y as- 
dater tans autre invitatiou.
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Mer tu ou* ICanroa perdu» Sept jeu* 
ae» s eus aoyoo Accideat sur U Ml»* 
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LA DEFAITE DBS M SMON»
Salt Lake City, 10—Lt* élee- 

! liom» municipales ont eu lieu au­
jourd'hui sans aucune manifesta­
tion tumultueuse. Un grand nom­
bre d agents de policed de détecti­
ves ont été envoyés pour prévenir 
les troubles et lès votes illégaux. 
L’excitation était intense d une 

1 grande partie des maisons de corn- 
1 msree étaient fermée*.

Les principales rues étaient rem­
plies de citoyens qui pouvaient au­
gurer, que du résultat des^élocuons 
d'aujourd'hui dépendait le sort de 

• l’église mormonne comme organi­
sation politique. Les élections se 

! sont faites tranquillement, et six 
arrestations seulement ont été 
opérées pour \ote illégal.

LA VICTOIRE DES GENTILS
— Les poils ont été fermés il six 

I heur» s et les principaux libé- 
! raux ont affiché un bulletin 
! annonçant une majorité de 1,200 
; voix. La nouvelle sVat répandue ra- 
| pideinent et toutes les maisons des

i :i it< >1*1

Gentils ont été décoré*** et illumi­
nées De nombreux feux d’artifice 
ont été tirés et des centaines de per­
sonnes ont paradé dans les rues 
avec des torches et des tambours. 
Onn'a\ait encore jamais vu dans 
l’Utah autant d’enthousiasme que 
ce soir. Les mormons sont restés 
enfermée chez eux. Ils disent que 
les élections ont été faites d’une ma­
nure frauduleuse et ils veulent les 
contester.

PLUSIEURS BATEAUX PÉCHSURS 
PERDUS

Norfolk, Ve, 10- Plusieurs ba­
teaux pour la pêche de» huitre» 
sont arrivés aujourd’hui et ont 
donné dos informations sur la tem­
pête d’hier, dan» laquelle plusieurs 
navire» ont péri. Sept bateaux 
chargé» d'huit res sont partis des 
côtes de l’Est pour Norfolk, et la 
corvette Joseph est le seul navire 
qui se soit rendu sans accident.

Les corvettes “Annie” et “Golden 
Rule ” ont sombré. Les autres na 
vires sont disparus, et on n’en a 
plus entendu parler. On croit <iue 
vingt personnes, composant le» 
équipages de ces navires, ont péri 
Quelques survivauts du ‘‘Golden 
Rule” ont eu beaucoup à souffrir 
de la température. Plusieurs petits 
bateaux de pêche sont à la côte.

SUICIDE D'UN JEUNE HOMME
New-York, 10—S. Van Dusen 

Abbott, âgé de 17 ans et demeurant 
avec son grand père B. Van Duseu, 
marchand de fer sur la 36e rue 
ouest, s’est donné la mort en se 
tirant un coup de revolver dans la 
tête, samedi après-midi. Ce jeune 
homme était né en cette ville et se»

f>arent«, qui était A l’aise, l'avaient 
ait venir A Liverpool pendant qu’il 

était encore enfant.
11 a dit que sou père était général 

dan» la marine anglaise. Il avait 
laissé ses parents au mois d’octobre 
dernier et était venu demeurer 
avec son grand père. Le coroner 
croit uu’il était un peu dérangé et 
avait l’esprit romanesque. A part 
cela ou ne connaît aucune cause 
qui ait pu le porter à se donner la 
mort. La famille refuse de donner 
aucune information.

NOYÉS DANS LE MISSI881PI 
Memphis, Tenn., 10—Le vapeur 

“ Port Eads,” a heurté hier soir un 
pilier du pont sur le fleuve et A som­
bré immédiatement. Sept personnes 
de Péquipages ont été noyées. Jus- 
qu’A présent un seul cadavre a été 
retrouvé.

SEPT JEUNES GENS NOYÉS 
Nouvelle-Orléans, 10 —A Car- 

rolton, hier, huit jeunes gens sont 
montés dans deux canots et sont 
allé» faire une promenade sur l’eau. 
Ils dirigèrent leur course entre deux 
barges chargées de charbon. A cet 
endroit, le courant était très fort,et 
malgré tous leurs efforts, ils furent 
poussés contre les barges et leurs 
embarcations chavirèrent. Sept de 
ces jeunes gens se sout noyés. Le 
plus âgé n’avait que 18 ans, et le 
plus jeune 13. —■
DOUBLE TRAGÉDIE EN CALIFORNIE

Eurêka, Cal, 10—Mme J. A. Price, 
mariée au mois d’août dernier, a été 
tuée samedi soir A sa résidence par 
Charles Bowden, de San Francisco,

a ni a ensuite essayé de se suicider.
, ne survivra probablement pas. Il 

a écrit un document avant de com­
mettre son crime dans lequel il dit 
que Mme Price était sa femme, et 
qu’avant entendu dire dernièrement 

u’efle s’était remariée après son 
oree. il en conçut un ressenti­

ment profond.
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LE» PRETENDANT» AU TRONE DE 
FRANCE

Paris, U>—Aujourd’hui. A 1s cham­
bre des député» M de rradinee A 
proposé l’aV-rogation de la lot ban­
nissant de France les prétendant» 
au trône.

Cette proposition a été rejetée 
par un vote de SM contre 171 

On croit que le duc d’Orléans se­
ra condamné A une aemaine de ré­
clusion et qu'il sera ensuite conduit 
A la frontière.

Pari», 10— L'équipée du duc d'Or­
léans cause des Vimuis au parti lé­
gitimiste. Cependant plutôt que 
d’admettre que ce dernier a com­
mis une bévue, les royalistes pré­
fèrent blâmer le duc de Luvnes et 
la belle-mère de celui-ci, la du- 
i lusse d’Uzès uu’ila accusent d’a­
voir poussé le uuc d’Orléans A cette 
eacupade.

Le duc d’Aumale a obtenu la per­
mission de faire une visite à son 
neveu, en prison.

Paris, 10—Le bruit court que le 
duc d’Orléans sers condamné A deux 
ans de prison. Il sera gracié aus­
sitôt après le prononcé du juge­
ment, puis expulsé du pays.
RENDEZ L’ALSACE ET LA LORRAINE 

Paki»1 10—Le rescrit do l’« mpe- 
reur Guillaume a été accueilli en 
France par un immense éclat de 
rire. La Lanterne qui. sur cette 
question, traduit exactement l’opi­
nion publique, s’exprime ainsi : 
“ Nous ne nous arrêterons pas A 
l’impertinence et A la présomption 
de l’empereur allemand lorsou’il 
parle de nous faire intervenir aan» 
le règlement des intérêts de» ou­
vriers allemands et pur-dessus tout, 
d’intervenir lui-même dans l’intérêt 
des ouvriers français Se figure-t­
on la France négociant avec l'Alle­
magne pour le règlement de n’im­
porte quelle question? Vous ferez 
mieux d’abord de nous rendre 
l’Alsace et 1» Lorraine que vous 
nous avez arrachées et les milliards 
que vous nous avez filoutés. Incli­
nez-vous devant les droit» que vous 
avez foulés aux pieds et alors, peut- 
être, nous pourrons condescendre A 
examiner l’affaire. ”

INVITATION DÉCLINÉE 
—La France a décliné l’invitation 

qui lui a été faite, de la pan de 
l’Allemagne, d’assister A la con­
vention internationale du travail.
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Un soldat esquivé
Un soldat du nom de James Mc­

Gowan, demeurant à Saint-Jean, 
d’Ibenrille, fatigué de l’école mili­
taire, s’est esquivé. Il a été arrêté 
vers dix heures, hier soir, par le 
constable Lescarbeau. Il est âgé de 
24 ans.

Les Canadiens des Etats-Unis
—Le» élections delà société Saint- 

Jean-Baptiste de Biddeford, Me, 
ont eu lieu samedi, 8janvier; ont 
été élus officiers :

Chapelain, Rév. P. E. Dupont ; 
président, A. Meynard ; 1er vice- 
président, Q. Nadeau ; 2ème vice- 
président, É. Guertin ; secrétaire- 
archiviste, Eugène Bélanger ; assis­
tant secrétaire-archiviste. P. L. Bé­
langer ; secrétaire-correspondant,
O. Bellerose ; commissaire-ordon­
nateur, E. Bolduc.

Comité des finances : A. Vilsndry, 
T. Paradis, Wm Roussiu.

Comité de visite : F. Pinard, pré­
sident ; C. Houle, B. Ménard.

Comité d’enquête: A. Chicoyne. 
président; F. Peneenge. P. (îou- 
dread. Cypricn Baillargeon, Ed. La- 
laine.

Médecins: J. O. Lapointe et J. 
Larocque.

—Liste des nouveaux officiers de 
la société Saint-Jean-Baptiste de 
Chicago, pour l’exercice de 1890 :

Michel Cyr, président *4e terme ;
P. Grenier. 1er vice-président; A. 
Lefebvre. 2nd vice-président ; U. 
Langlois, secrétaire-financier ; M. 
Doré, s** rétaire-archiviste; P. Ba­
ril, tré rier; J. Huot, assistant- 
trésoni L. Fmond, 1er commis­
saire-* r nnateur; G. Fran< V •, 
2nd coL .nissaire-ordonnateL . C. 
E. Cyrier, médecin.
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Situations demandées

VV1S h tmi- ceux qui sont sail' emploi ou 
qui ont he.-oin d’etuploye*. Notre bureau 

d«- placement cl minent entière -nti-fart ion 
Gélina.'. cl (Te.. No. li‘> rue St Jacque» Mont 
real. Heure* spéciale* pour le* «cryanloa, 
•Hire midi et S heure». Icrjuil la

A vendre ou à louer

VIjOUEK, un» «l«-« meilhure* plnre-* d nf 
faire'- de eetto ville , un irmiriisin neuf 

do première ela*>w* avec loeem« nt ensemble 
on neparè. No -MJl rue \utre L>ani« otiii» «le

A VENDEE. n-« inne« en pn-inrt tm;» r 
ne able s'arnnti-. grand<'ur d> .'u \ 

pouron, avec c.ulro et marquée» par lettre* 
pour affaire qncloonQue, 40 et», l,* meilleur 
delà ville. S. II. Martel, peintre dVn*ri*m«H. 
S90 rue St. Jacque». » juin ni i »-la

VV EN DUE. un atelier «le pliototrraphie 
dan» une ville «le S.(MMi ânias. et ayant 

uno clientèle d«- pn'iuiere < I im»«- > adn-'-ner
jiar lettre a L. H., bureau «h- La l’m -' i 
______________ 9 tt Ml lit 15_

VLOt'EH Haut de maison «i« premiere 
elawe 4S*i ru»- St. Déni** . lui» de nialson 

de premiere « !•«»•■. 47» rue St. Dénia ; Hanta 
et lia* «le mainon. Hïd ru«' St Dominique : bon 
ponte dé comnnTee. 1707 rue Ontario et I'*ko- 
ment . liant» et ba» «l«- matuon. bloc Rolland, 
rue Moreau S adresser a J. B. Holluml «•! tlla, 
14 ru. HL Vin. ML

Elle a déjà accepté une invitation i fa\ euue de» Erable» Sadr« H»er au \ 5T 
fait*1 par la flllisss, pour prendre rue Notre* Jtame. 
pari à une autre convention qui 
aura lieu en mai proc hain.
LES MÉDECINS AMÉRICAINS A BERLIN

Berlin, 10—Los deux ce nts méde­
cin» américains qui se trouvent à 
Berlin sont indignés du refus des 
autorités allemandes de recon­
naître, dans le calendrier universi­
taire qui va être publié, la valeur 
de leurs diplômes. Tandis que les 
diplômes des facultés des autres na­
tions sont dûment enregistrés, ceux 
conférés par les universités des 
Etats-Unis sont considéré» comme 
insuffisants et sans valeur.

Pour expliquer cette omission des 
diplômes américains dans le calen­
drier universitaire, un haut fonc­
tionnaire attaché au ministère fie 
l’instruction publique s’est exprimé 
ainsi : “ Vos collège» américains
sont loin d’être au niveau des nôtres.
Ils sont trop variés et trop divers 
dans leur caractère pour être pris 
au sérieux.”
LE CATHOLICISME ET LE SOCIALISME

—Le cardii Bresedan a publié 
une lettre pas raie par laquelle il 
recommande aux autorités dé l’Al­
lemagne d’encourager les unions 
catholiques, afin de combattre les 
socialistes.

Le cardinal a été l’hôte de l’empe­
reur, aujourd’hui, et a discuté le 
rescrit.

LE DISCOURS DE LA REINE
Londres, 10- Le discours de la 

reine a été lu ce soir aux diners mi­
nistériels.

Il y est d’abord fait allusion aux 
relations cordiales qui existent en­
tre le gouvernement britannique et 
tous les pays étrangers.

“ Le Portugal, lit-on ensuite, s’est 
soumis à la iequête de l’Angleterre 
en ce qui concerne l’Afrique Cen­
trale, et le gouvernement portugais 
fait son possible pour maintenir 
avec nous les relations amicales 
qui ont toujours existé. Nous tra­
vaillons avec lui dans ce but.”

Parlant ensuite de la convention 
de Bruxelles, la reine exprime l'es­
poir que l’esclavage ne tardera pas 
à être complètement supprimé.

L’Egypte est félicitée au sujet de 
sa situation financière prospère. Il 
est aussi fait allusion au réglement 
des affaires de Samoa.

Selon le discours de la reine, tous 
les papiers relatifs à la conférence

\ l K VT D’OUVUJU
m** noUTrlb** \a«h*N

Halle» d<> Lh'ilivraiihit1. «*olii «l« > ru« - Iaii ! 
niitvt V11 iv. iMitiiopmiihitHi d'a|>r*« («lu* h-* | 
d« mier* iimmIhI* -. fini !«• plu» fin. aux hikTvii* . 
prix Uu> Vittill«<» photoirruplilc* vopisa» «T 
agramllv» «'t 1«‘ iiirllh-ur ou* mto1 Kurantl. I 

Itapp4-1« / vuu- « «mi d**» nii » si liaumilcl 
Vitré. J i LA Mil A. ITioU» lrt«»t.

I »•«■'.lin

!».<;. !\l< >li I 7\

NotAlr**. 1444 rua Notro-Damo
Kntr»* lu nir HoiiMTinir» et l»1 mm* Dalhou^in. 
Tèlrphon»' Bell 2-«7J N.-B. Attenlion »p«* 
eialeaux i^ifb'i ivnt-'- «te» «ureeHHUm». partnK* » i 
«•t 4 «•nt**. «i»1 bl< m** «1«> mtneuni. Bun-<iu ouvert 
de S hr* u.iii. a V hr* p.in.

NOUS OFFRONS EN VENTE
A DES PRIX HÉDUITH

Architectes.

rREFONTAINK

ARriIITKCTR 
fffuwea—rur dr f«u» Vik*ior Boursaani 

12 PLACE D’A K MES, MONTRÉAL 
•\» «n i la

ICTOR ROY

AHCIIITECTR
No. 26 RUE ST JACQUES, No. 96 

MONTREAL. 91 ai la

■ ^ BOISMENU
* A1UUTBAGI s KT EVALUATIONS i 

Buruiiu do Pruprièli1» Eorrièroo
79 RUE ST-JACQUES :

AFONTAINE A VINCENT

Klèvea diphinte» «l«* l'«*o«iU* polytachnlqu*

Ingénieurs Civils et Architectes 
114 Ruo Bt-Jiicquoa. 114

En fart* «tu Bureau «t» Poato. MONTKEAl*.
ArpuiilaKè. plan» ri «*-«Hnu'a iniur aqundtii'a, 

tynrtt». imut» «*t « lik'iiiiii* «l)1 ft-r. «’nntlnu’l hum 
«V\Hiv, ur« k tHt,.Tii\«iiitiiui. «*t* . arbitra**-».

L

Arpenteurs

*1. A. ORKNIER. A.G.P.

AHPKNTKi K KT INGEMKlTt CIVIL
BOIXtClTKl K PI l’ATKNTK»

Humiu. 17 (Y»/e «/«■/*» I * lave d'Anne»
MONTH!•: M.

H. LFA LAI H

Xi «tout la

Un *tock «1«« intur* *. vonua. rltn'M.
lnaJ•tl<•. •'•’■••ip»', « «Mllar. puplnr g«'»ninuinr «-t 
non |r«iu(1r> ikii»'. pineoau* rt blan',M«<*«nrt, 
« lionuntH- «h* lamp' », inpirr -■ablé, r«»ll«* forte, 
fanaux. n«>lr À *"Uh«T**, »aton. t^iiilur» -* *l«> 
toute» suri**». nuVlooiii* ^ iNit^nièe», etc.

A. CIE
4 oet la

J. T. LeTOURNEUX
859 rue St-Paul

PAIN RELIEF0E

TANTQN
vj^INTERNE&EXTERNE

\ IJ H KH. Joli* hitfeiiient* «!«• •»•'"l ù 
9110S. N <»* :i47, .T.U et Sfïi ru«- lagiiuche- 

tièro.pr»*» «le la rue Saint-1 u ni». ( 'inq Rilnilto» 
de I hhtel-d*.- ville. î*radreas<T.S7 rue .Hanmd 
Ml W—1

4 VENDHK. un re»taumtit li< «*n< i « on 
«lfti*»ii.-< fu< il« Hadn -r pur lettr«- à 

A. J. ( bureau de I - v I hi 1 _____ 9t S
4 VKNDBL une épicerie * 1 »tocl d« 

dan-* une bonii* !<><alite «onune 
plac*1 «i .tffiklro-. buunc < lientrle nu debor-, 
poHsev.ion immédiate »i d^ripv loyer uno 
bagatelle. S'adressera A. S. Ixswaru, 191 rue 
.-1 André ' i 6

VV EN î )RK. un «r •.< k d 4pi< erfM 8 ad ran 
aerauNo'Jtîl rue I>or« hester. «oin do 

rue Beaudry. SI—4;

4 VENDRE, sur la rue Amtiemt, uno 
maiaon en brique et deux en pi'-rro. > u 

tout «ont loKeiucnt». portant l«-s N«m« 14 a 94 
et loua* i»èir $7ô.U0 par mois. . condition* 
facile*. S; adresser à B. Joubert < hHinbro 17. 
ioj- rue No4ra-Dame. 10 dé« —1 a

\ VENDRE, m rastaurant d< tabac, frulta 
et bonbons. S'adresser ou No. 2277 ruo 

N ri .«■___________
■’EN DRE. Totijour* de* chance* enA W-

me renr, j'ai
-J'Invite le* oapltaiisti-s ft venir 

rne vmr. .1 ai au delà de $JU0."'iu do propriété 
de ville et autant a la eainttAffii*', une des plu* 
b«*lle» propriet» - d- «-onitnercc «» La* h la*-, 
ia iiiontaKii* de iK-ltril et le domaino, oOndi 
li«»ne facile*. MntRon* a louer et urvonf ft i>r4- 
ter. Sadrch*ora O. H. Ma «jeotte, No 70 ruo 
St Jaoque*._______ ______________ wiê5i±îL-

\ VENDRE, un uia^niflqae b*r liosn'lé 
pour bdt«'l avec bonne «illeiitélo.CauMO 

de depart. S adresser M. IL. bureau de La 
IriiRWE. 87—A

1HAMBIUC8 à louer. l>onn< 
> Allcniaml i.

fiension. 17
W -

de»
12

iOTl' A VENDRE-A vendra, dan* la 
J rilJe de I»n>r>eil. 4 lot do Vf [#i«-«i* d«-

V *
sur une rue do 80 pied*. Prix $76.00 « bacun. 
S a'lreH». 1 an No 86rue Si André 30 jno

de Samoa et au traité d’extradition : d renne r a in nmnufa«-turo d*
avec les Etats-Unis seront déposés 
devant 1s parlement.

Dan» la législation intérieure l’Ir- 
Imnde demandera l’attention «lu 
Parlement. Sa Majesté est henreuse 
d’annoncer une diminntion remar­
quable dans le nombre des crimes 
agraires. Un projet de loi relatif à 
l’achat des terre» sera soumis au 
Parlement, ainsi que certains bills 
ayant pour but d'améliorer la si­
tuation de l’Irlande.

SIX NOUVEAUX CARDINAUX 
Rom£. 10—Six nouveaux cardi­

naux italiens seront créés en mars 
prochain. Le prochain conclave 
aura lieu à Rome.

LE CARDINAL JACOBINI 
--Le cardinal Jacobini est très 

gravement malade.

MAISON A VENDRE, rue Ht Christophe,
N" (S * t '.Jj t !«»«« ;ii . 1 - ■ ■ . . : ,

George Renaud. JW4 rue Hangiainct. ** 6

\ I
I M.*H»'r< i^h. H'»« h« la£H «le* ini' iix f! 

nie- ave* Toute* le* ameiif>ratIon* lu'ideme* 
I/oycm inodore* pour de» bon» bx-atalr*-* - »- 

I * reasoif» rue 
'JJ 3lAtyuu lIoehela^M.

ST. HILAIRE t.'ne t#ire k vendre ou ft 
harurer pour propriété de ville. 2 mai 

*on» en Hr i que», tfi-an^cs. établi», *u t< r:«-, 
v« rger. *ur ’t ririéW*. cinq minul* * da* cliars. 
Condlti*»n» liberal* * M»dr*-*i*or an No W*2 
rue Nritre Dame. Ht Henri. M-.rur« al. 92 3

Divers
RUENT A PRETER, au mo;« on ft 1 an

»)• ARPENTEUR

92 RUE ST JACQUES, MONTREAL

hub»«li\ 1*1011 «le ondmitre, brev«M* «l'Iuvou- 
Hou», marque* «le eomiiierr»', «de.

H nov I a b <1

I EMILE VAN 1ER

(Ancien élève de l'école Polytechnique!

Ingénieur Civil et Arpenteur
fil RUE HT JACQl ES. 61

Demand o» d«* IIRIA'ETS D'INVENTION. 
Marque* «I«* < omineree, « U\, prépar*-**» pour 
le Uaïuola et 1 ctranKer. U mai 1 a

Photographes.

i\. t \ 1. a 1 .< >> 1 >r:
Le photographe populaire a val 

l«e intéral* «le *011 a!ell«’i

LTS C()Ma>II:K( K

A U€i M î ZlSrVbZ
lx* commerce de riduux de denbdh* aux I 

mente par xuitede l'amélioration «le no» ma \ 
chinra. Hculeiner.t 40 . .'iOe « t Une la paire |»>ur 
nettoyer, enip»*»* 1 ■ t étendra, « L pour O indra, 
un prix un peu plus «•|«.v6

British American Dyeing Co
BUREAUX:

8435 me Notre -Dame : 821 ruo MeGHl :
1546 rue iH-e Catherine <.* f lno

RENOVATEUR PARISIEN DE

LU BY
POUR LES CHEVEUX

l’articlc de toilette 
le plus agr(table ; remet les 

cheveux gris à leur 
couleur naturelle et les 

empêche de tomber.
CHEZ TOUS LBb CHIMISTES. GO CT8.

LA MAISON
B0URG0UIN, DUCHESNEAU -t CIE., I

ont le plai*ir «l ann'rtver ft leur •-licnlelc «-i * u ' 
oommerae en général qu'il* aont démcnaK'- 
dan? l< or n«mvcl «'fAbliaeemetit, au No 301 
rne St Paul et 18 r«i<- St .lean-Iinpliitc.

Cs nouveau msaawln e««t pourvu «!«• tonte* 
e* non ve)]6aani.;ir<«ralion* pour ;we«>imn«Hl«T 
a pratique, entre autre élévateur h><iraull 
ue. etc
Tl* ont au Mi quotité a leur titr>rk nnr leur 

derniér«« imporiAtlon d« iiouv« l)e» lifrne* de 
m/«r« handiwe*.

On r trouvera un asHnrt»m**ni eomidet «le 
mar* h*«r»*li»e» fmnçnine-. anfclnl'O"4. alleman 
d«**- et ameriea.ne*

née. »nr maison, a Montreal. Auaoi, 
le» a»r ia*»i*.

A
inai*r>n et terra a vendre payabU 
'.iii'- Notaire L Arab» ' ■.< 1/>11 rue
Notre Dame on 374 rne 21 «xi
I >
|> ur « « • »l« u* per-'Mir- a - r
n«ir*» d«- table pri* a la ranmine «t h*i 

{ I»a na. w e.. « t« - adnr*-* r a’i No. vingt-d' *i 
■ h , 1 fU-< 45f

ON DEMANDE a achet* r une mar hine a 
blanr-hir et a raboter, faite par Daniel

*
Pleania.

bon-/'IIS f Fleur- aaî’.r
* I I 1 I a •
couronne* et ouvrage» de fl

Visite de* pompiers de Barllngton
La corn] _ j ;.an

Allen No 4. de Burlington, visitera fait» • verront «tabonmar 
Montréaklc 13 courant. Eiledonne- " '' * ‘ 0 re y

ra son dixième banquet annuel au 
Windsor, dans la soirée du même 
jour. Montréal a déjà eu le plaisir 
de donner l’hospitalité à ce beau 
corps de pompiers, qui a gardé un 
bon souvenir de sa visite à Mont­
réal A preuve, ils reviennent dans 
quelques jours, Le chef Benoits#* 
promet bien de rendre leur séjour 
parmi nous aussi agréable que pos­
sible.

-La poudra En*Ta'«*ive et Nourr =**nte ft 
rnwage de» « Sevaux. a . cochon* 
m«*utor.“ «-«t la plu* ratnuxiae cl le» grands 

>pri*-tAira* c en emploient &•* d’ftntre».
colonne.

21—Jno—q à

nrapr
Usez 1 annonce »ur une autre

n cheveux 
Mm** J A 
■ Cunefon

_____________________ Janv—la

IJ ERDU Dimanche, le 9. entra 4 et 5 heu­
re- un rbi*n epaurneul. ' ouleur 

a\'* ta» be blanche »ur p*iitra . *;t le bout 
d une de» patte* de devant blanc, rep*>n 
dar.t au nom de PRe Celui qui l«- ram» 
i»< ra au No .W rue I^MTaucbetler* vr* liv«éra 
lernc- • réoompenvé._________________ 5C-S

7Tmpa"gTTT flôVAf.& tri"
Ql. F. Av.* aux actionna ira» In divi 

Sonde trimcatrlel d** «2 0/01 «lenx pour ' «*nt 
s .r b* GApttal paye de la < ompa<nie R*)jale 
Electrique » été déclaré, î*-<pj», *«;ra poyarde 
n i bureau de la C ompagnie. No V. rue Wel 
linftoa. le et âpre* lo tv Jour a* f'rrler pro­
chain.

I>e livra d* •ran-fe-* aora fera.* depuis «Mitte 
date juMu an de mou pra* .a oee deux 
jo'jr» .a* 1 isi« * mont I*«r ordra du ncr«»au. 
Ch*. W Hagnr ««ecrétaire. MnntfÉai 31 jao 
▼let iSW. 3134111 IS 16

EMPLOYEE PARTOUT
—DEPUIS-

Audela de 20 ans

L'HUILE ASTRALE 
PRATT

• N'EST PAS 4f.XPLO.ifVE’

Pluftieur* m. lion* de iraHonv vendu* cha 
que antiéw I><,riri« une brillante luml* ra »ar»i 
•euleur ni fua.«

c;. i.i:v
, Importatour et mar* hand

D’Huile de Charbon Américai­
ne et Canadienne,

11 RUE KATNTK-HELENE
* 1 —Jno

vu» .*' ania««> dim 
\ . v« .' 

iepul» « elt* k jK«q 
il< ellaque

» i
Ue était 
kkimor nu 
«tiattu «*i» 
i.khii-a rt Uléiii* 
- mi tlh ui • II)' 
uoqu ■« < «• qui* 

k «t k kt u I 1 • «» K

d «•nti

18»'

J«« fu* 
II» vt
itevui

te I

- an •
iM»C«t
t»a»
uno

A i'-articr. au l**l<i 
a un U tuéiiiu ftfM'rii

ktn « a .Mon;real.

rant vendu 
mu

Ht liüurenl, vient d'ouvrir un
ATELIER DE PHOTOGRAPHIE

«te premièreeloHM*. au eoin «b* la rue St«* < 'albe- 
rin« et Hli-urj. IMiot(jgru|ibleH fait*-» dan* le 
plu* ifrund art et a ba» prix. lônov 3iu

Peintres

F. Kl). M Kl,< Mil K
(Ancien éléve de M. N. H«M i<a'o*a)

ARTISTE PEINTRE
Décoration d'é<liflee» public»; ndigleiix «*t 

cl\ II*.
Ri sldence : 4.1. ni** «i*** Allemand*.
Atelier* : 7. rue .Sainte Julie. 31 ort. la

H. A. MILLER
Peintre do Malsora, d'En»i«d*ne* et do 

Rideaux. Taptarler et Dérorateur. 
Doreur, vitrier. Imitateur, 

Blnnchiaaoiir. Etc.

1996 rue Ste Catherine, Muntréal
I5mar la

Plombiers.

A I M k 1 ) K S N < ) Y K K S
-410 i< i i<: c i</\ m

(Coin «le la ru«* CJoMford)
Plombier, «ouvraur, p«»*/*ur «I appareil* à (f1'*. 

et à 1 '«•*u « hand*!, fill. '|ii«« tou- travoux 
de pi«iuba#' «•ii'-i-iiU'm urompti.'iueut 

et a ba» prix
23 uuxr* rn J * la KatUfit/tion ipiranti*. 

A. l>eni«îri. A. Tb« rrlen. C. Brunet.

M«
;«• pri'i»
Vf ,kX

\ I

\«*tr«* BHtH'Ht HI jH*ur 
MUtctte» aux mal»* lik*» n« r« «mi 
OR 111 II KM EN I a l.’Ui c 
mahnli-- iiamnv* p«'u««>nt i«<i<

• «te non» SA V n 1 1 
pmv mtr lu Ri'\d l‘«4»i«’ur K<vni^. >1* 

liikt iH-itkiant h1" <Ux d«mn>i« ’ 
«ttiin»'». «-t tl rai a«'tuullomuut pu pai«’ »*’>i» 
direction i>«vr

KŒNIG MEDECINE CO
AU ru- M’ Mad -«<ti 1 d« la ruo ('Union

t hwan" 111.
\ ^« li«* |>ar l«'* «Iro^uiatra 

l*nv fl la houtctUc : I» IhuiUhIU**, 4'

m il i.i:ro\ nn la vhlssk

DRAPEAU, SAVICNAC & CIE
, F«rblantlcr*. Plomliier*, oonvreur*. fxmeur* 

d’appareil* de «’liaulfaf^**, cotiteil«;rle, famj»» r,
! hon«- «1«- «harb'm. et«-

MM. DiiAi-é »«•, Savu.na» A UlK M>rhartr« >«t 
, «I«- tou* «Mivrax***. tel* one «-««m * rf «ira «-n ar 

doiæ. en ferblan«\ « n tAl»1 gah ani«w< «-f a’itre» 
ouvrage* neuf*, « t de toute» o»ne«-«»« «le r«-t»a 
rat i»»i** a «i*» prix troa modéré*.

Y n b-* ex pr«»pn»t i«»n* «te la ni«- St l>aurerit.
! la n«»uvelle MH-p-té D. S. \ ('|«- u «Ié«-idi- d«* b-'i 
I tir »«»ti inaxaMln imriiédiatem«*nt. qimiqiH- I*-* 

« . • . . 1 I expropriât Ion* pour «ette tiarUa ne «oient paaLne vtrite d* la - ar de* marcl.and* «.-«t : fapM. «•/p«».ir ««-m.- nuvin ou « ,t adé
respectasement lolli. lt/*-. , A ,A voi*in««.

BOLRfHM IN. Df t HESSE M et ( TE .
301 rue Rt Paul et 10 rue St Jean-Baptiste 

EN GROfc SEULEMENT 
1er Jan 1 m 

— .........

No «r>9

cors MinaNtis
DKUXIKMK l’ARTIK 

1

Suite

I « s homnu's, mon obri Roué, 
ont lo droit ««t b« di'voir d’être né 
vèros, houx « ni j u hi 111 ’â la « ruauté ; 
Us hc défendmii, il» »«* |»réH«*rvent. 
Dion «|ui on suit |<ltiN «(ti’oux, vi 
pour «|iii il n’x a ni fatalité ni «‘on 
x«qition Not’iub*. nioMuro réi»r<nivo, 
It* rachat, au dngré do la lunilêrs 
morali* a<'i|Uis(b Four lui, il n’y h 
que «h* l’ignoram'o.

“ Nos enfant s s«tnt nos juges 
n«* déclino pas ton autorité, 
fils ; tu h is c** n V*t p SH la hu 
parapho v«»h arrêts ; vous «

J(* 
mon 

iété ou! 
«l«*v**z I(*H

rendre hoIoii la jiiHtici- «l<> IHmi, «pii 
n’a pan «lo hagnnn ni d’échafauds.

“ J'ai doue (’onfianoo daiiH R(<iié, 
s’il trouva (M«s psgoH (|tiand il aura 
l'Age d’hoiumo II nous plaindra: 
il n’aura piiH b* oourago «le nous 
maudire Jn l'élèx «Tai, je r«,spêre, 
daiiM tin honneur si aeruptileux, si 
indépiMidant, (}U’il n'aura pas A ho 
défondre dos tentations intimos, par 
sa sévérité envors les autres

" t’Imr enfant, c’est pour toi <|Uo 
j'é«*riH et quo je x îh ; quo je me 0011 
damno, sariH eondamner «lavautago 
«•«ihii «(lit est ton aîné dans nia ten­
dresse

‘‘Gaston no m’interroge pas II 
voudrait paraître simple, et il dc- 
vient humble. Qtian<i il cherche il 
affe«'ter «i«* l’assurauee. sa gaieté 
vidlente, contrainte, aem<*, un* fait 
Imrreur, me «ionne «I« h « nvieH «l’é 
elatcr eu Hiiiiglots Noiih uouh«-IiA 
tierons réeiproqiiem««nt, moi par 
ma douceur, <4111 lui dénonce une 
résolution plueid««, infiexihh*, lui 
par s«‘s eHsais «b1 imMisonge, qtii me 
prouvent ertiidleinent «pie je n’ai 
pas su prendre ou gardt r sur lui 
l’empire dont-J’avais bescdli.

*‘ Le retour A i'aris s’est tait «lans 
un silence «pii gagnait même René.

“J’ai peur parfois que cet enfant 
ne comprenne ou m* veuille com­
prendre. Il a une gravité que Je 
voudrais dissiper, qui u’cMt. pas do 
son Age. Mais comment sourire et 
!«• faire rire? Son institutrice un 
glais*- s’imagine «pi'il « si ronven 1 
Iile «le déveloptier dans ce petit 
gentleman, fils «le parents sérieux, 
ce caractère sérieux. Kilo a tort. 
Au Htirnliis, je m’ui pas l’intêntion 
«h* la garder. <"«*«1 une honnétu per­
sonne qui se placera facilement.

“Je veux renouveler peu A peu 
toute mu maison, pour la vie 11011- 
velle que iioiiH ull«>tiH mener.

“ RcHtcrons nous A I'aris ? (’«-la 
dépend de lu visite (|ueje ferai tan­
tôt.”

“ Klle l« naît la per te entrebâilléo 
► ms vouloir l’ouvrir toute grande. 
J axais peur de trembler en lui par­
lant. Je m’étais «lit pendant la rou­
te Que d«*x leiuirai Je. ai on devine 
la vérité A mu déiuarchs, à ma con­
tenance “ J’ai réa«*lu «le ne paa la 
lui «itr«> «!«''* l'abortl. Plus tard, s’il 
le faut, iH*ur achever mon «ouvre, 
quand j'aurai sssiti*lé SOR ânte «A la 
mienne J«- p««urrai lui faire «'et aveu. 
Auj« ut «i’Lui, il serait inutile, funes­
te . ti « n;pê«‘herait le bien «lue jo 
veux fair«\

•• .• .n j u lui parler d«»ucement, 
simplcm* t «'oinme le le s«*uhai- 
tm» ,l« lui ai «lit «iuraysnt appris 
s *n «•« c«*n«l n ilb«‘ur. Je venais me 
inettr»1 A i «li^piisituxu.1

Jeu .»’ b<‘soiii de rien, m’a-t- 
elle rép«m<‘

•• 1 11.' ;e« naît pour une «lam«» 
«1«> « ItanU-, « : l'uni «(u’elle »*»it plus
déx«»t« «pi*1 iii«n, je me suis ap«'rçue 
«run«*i « j*;.«sm.uu «• «|ui «‘Ht une ran­
cune «i« n. piété.

“ File m > A tèrmé la porte, si J«'
m* ni i .ai liAié** di' nu* nommer

«■«ira bnircf « f minuit.
•Ile a accepté, non

No. 118 rue Saint-Laurent
f)û ’^ur* « i.« nt* !«•« tro'Ji «-rxr.f (.r«-l u irnn>hr 
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confier
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Le Vin à la Créosote de Hêtre
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A être employé contre les toux violentes occasionnées par la (iripp<
He vend dans tontes les pharmacies. 3dfte-u* J a-jno

i a produit uu effet qui
• «I abord.
- i.xert lu porté* touts 

« iVaeée pour me laisser 
me regardant av«‘C «les 
x «*x ais «t«* la «'olère 
us, Madame! c’est «lifl’é-

Mémejniu. entre 
“ Je l’ai vue 1 

sans peine.
“ Qu’est « e fjue j’éprouve ? J’ai 

rempli mon devoir KM « e un pres­
sent intent «le le nm i tu de ou de soula­
gement qui m'agite ? J’ai la eons 
eldice un peu plus satisfaite et le 
cuMir plus gonflé. J’ui moins d« r« • 
mords et plus do craint/*, ( ’est. 
ainsi <iue je vivrai ; il faut que je 
m’habitue A rnon poison.

“ Oui, c’est ' « la ; quelque chose 
me dit que j’ai bien fait, msisque 
j« vais bien souffrir

“ Ji- Nuis allée A Boulogne La 
pauvre f mm» habitait encore la 
maison vtdé« On atout vendu. J'ai 
cru deviner, bêlas î qu’il .« f.Jl 1 
payer les frais «1« oet horrible p: ««- 
ees. Le bagii« a . ait rempiafé le 
propriétuin felui <J« Boulogne, 
par pillé, la laissait IA Kl’c tardait 
d’aifleiirs trê» Imnorabiemént la 
maison, en au« ndant un autre loua*
taire.

“ f e’n’étnlt pas encore pour elle 
la mis. re aigu* , poignant/*. Klle a 
beaucoup travaillé, elb travaille 
avec rage. Il en «|i!’« lle semble dé­
licate, elle a la for* • que donne In 
première énergie du dé•« *-p»»ir. Mais 
je crois rpH'je suis arrivée à temps. 
Klle se ffll épui é. vil< et, duns 
quelques jours, #*ll«- serait tombée 
v.iii < UC •

** Je n’ai pu forcer son orgueil et 
sa méfiance qu’en lui parlant de sa 
tille Kll< sers bi«n jolii-, cette 

1 pctlti* . mais, e\\i aussi, pauvre 
! fleur mélancolique. «Ile s'ouvre 
( dan» la tris?» ho elle boit plus 

d« larmes que rayons de soleil. 
I ( '«• sera la smur de Lené

“Quamij'ai trapp.'.« « «-tt«• porte 
i fermée, A laquelle on n« frappe plus 
. guère, la boutique a eu un n-lenlis- 

senient sonore, comme «•« lui d’une 
tombe ou d’un eaehot. C’« s* bien 

- une tomtm , c'était bien une prison. 
.l ui entendu retirer des verrous. 
Madame Morti* r s'enfermait pour 
empêel.er la pitié d’entrer chez elle.

“ L’abord. «'Il# ne m’a pas recon­
nue, et pourtant elle m’a bien regar­
dés®, pendant la journée du pro< < «. . 

1 J'avais mon voil btiis»•', J’é*'tis vê- 
| tue en noir, e)i« é*aii « 1, d' iiil. Nous

I avions l’a.r de deux sœurs. Klle ne 
vont d1i:s de famille et était prête à 

me enaoser.

*• Mon m 
m'a t««i‘! itik

••nu* a 
grande, s'« 
enti*«*r, «>I 
yen* “A i«

•‘ Ah! v. 
r« nt

•* l Ile m'a précédés, «lans unpstit 
oacalier allant «I** lu b«>ut »«jii« \ i«l«* A 
sa • bumbic , il n«* lui r«*»t«' plus qm* 
m««11 lit et li* hi*ri'«'uu «Je sa petite 
fille.

4‘ I Ib* n* pouvait pas inc «Ur«* ds 
m'asHcoir .l«« m’a«*oouda! A la oho- 
minét* | n « ii.pêelt«*r mes membres 
«b» tri'SHAiliir Je eht*rchai m«*H mots. 
Klle m« ptexint «*1 nu* remercia, 
d un t«ui ti'um«*rtums A peine «lissi- 
mnlé, «!«« rboiiiittiii qii«*J«* lui faisais 
en lui r«*n«l.int sa visite Heule- 
meut, moi. J’arrivais trot* tard.
“Je x «mi» a 1 x ne A l'audience ! dlt- 

elU* tout A « «»up «'n s’interrompant 
avec «l»u« '« pi'in me reprocher 
«l’être aile* I « ommo nu spectacle. 
Fuis, sans ut. «mire que Je protes- 
tussn d«* mu pu té p**ur son mari,élis 
ooiitinua .Monsieur votre mari a 
fiiit «•«» «111 11 a pu , mais il a été trop 
non, et • '< 1 eut être cela <iul u
luit « «uidumiii*r .lean.
“Je ne sais pus « uniment j'ai pu 

rester d« b«»ut pendant qu’elle n* 
«Usait « cia . mes juinhcs liéchi 
saieiit J’avais peur du tomber A 
genoux

“ Klle «lisait vrai, sans se «Imiter 
de la pi ««fondeur «*t di» l'âpreté 
delà vérité Gaston a aidé cotts 
transueti«»n du jurx qui a été l’ar­
rêt «le mort pour l'innocent. 11 va­
lait mieux l’aeenui r, l'accabler,que 
«l«* prêtiqulre rexeusor. On eût 
effrayé les consciencca : «*ti los **ût 
tait r< < tiler devant lu guillotine ; le 
bagne u puni un< cuiiesoslon.

'”j’al dit, «lu mieux que J’ai pu, 
que nous ;i \ tous été unvrés «le csCts 
«londanmution . «|ue noua étions 
«'onvuirietts tous les deux do l’inno- 
«•« nec d»- M Jean Mortier.

11 |)e|«ub» quand, demanda la
veuve, chI « • *l« puisqu’IW«*«t tué ?
“Je protestai, suns m’oxpltuuer 

sur l’heiiro oô «•«•tto convioliou 

m'était venue.
“ Klle a ajouté A son Ironie;
“ Voie, le crnyles coupable 

quand j’ni été \ eus voir t 
“ J«* doutais. Je l'avoue, ai-je

répondu, mais «iês ce uioment J’au- 
SU mouds povr b» sau­

ver.
“J’avais mal calculé l'élan de ces 

paroIcH, oIIi h lui partiront sans
doute trop urdiwlcs.

*• l eaf x«*um, n'eat-ce pas, re­
prit «Ib «i’i.n Imi de reproche, «jul 
m'avez fait parvenir de quoi payer 
l'avocat 7

“ Devais je mentir ? Je n’ai pus 
osé, J«' n'ai pas pu.

“ t '• t moi, ai Je répondu.
“ Fourquoi, ait lieu de m’envoyer 

cela par un j r t ro, n'étei-voua pas 
venue me r.ipp<»rt!*r?
“La qu(‘:Oi«»n était faite aven 

hiiiiicu' J< «ubiasais un véritable 
Interrogatoire

“ Fnr< < «jim J»; ne voulais pas 
être remereié»

“ Vous b* voulez bien, mainte­
nant 7

“ Non, fins davantage.
“ A loin, pourquoi venez-vous ? 
“Piirco«n*p je me repentais de 

n'êtr»* pas accourue avant le pro- 
eêa.

“ Klle ne m rnbla paa convaincue 
f»ar cette raison.
“Hcssour- I noir ss rapprochè- 

rent p4’ii(laiit «Ici., scoondes. et 
vivement, r déployèrent en laia- 
sant partir 1111 tne* do ses yeux 
profonds

* ( Ml» lq II 'UH
cotte jtremn- re «

“ l’erHoiun*
“ < 'est x1 > ...

avo/ en l’nlé.*

mis a-t-il suggéré
lémarche ?

«jui, sfiontanémonl, 
«:«■ nie choisir un

•h! moi.
avocat 

« * / •
“ Vnus n'a 

sur jici soin.» 
“Il fri lia fl bi*

■ in
fia» er c

Non, j 
pour c 
U r :

“ Vot re \ i» i
impri1 • ion :
:i V’o. 1 éloqin . 
présotupt t'in » 
p/irl âges .h pre» 
partager, « 
vous aî coin "il 
cat.

“ iricill»*i 
“ Blh

mains, qu eile 1 
ifv.

“ Vous ruri 
ce prr I » , <;«.« 
qu'il défen»D 
enu sur f»;/ro! 
de J’inti nti»*.:. 
p« rdu x «it » *

“ Klle o#*x » .. 
sc* parole: o 
turne qu» ]■ t

/ aucun soupçon

im ni ir ! Je dis •
• ou, pour noyer, 

ge, d’aj<»ti-mensong

1 m'a va it hi 
içal.b Je 
< d'iuleur, 
i.no< enec 

i|llc, que Je 
p'Mir cela 

» le mcilkui

•«• • 1 . e 
jie.iHiils 
•I « e.,t<* 
que J«* 
\ oulais 
|m* Jo

ttVO-

...1 et joigcaiit b s 
«r»lii l’une dan» l’au-

déjà beau 
dans * «•!»«■ i 
tic*; r« n»l f«' 
s*»rt! «! f,!'i
comme < l!» 
torturer, n 
emporter »1 
désapf.oin '

dfi l’avertir, par 
étrut un innocent 

, .*.'oi, il ne m’a fins 
Je vous remercie 

ndaine Vous avez 
nt.

Oifm.s'inte dans
• niait A son nmer- 
\n foniuo avait

• uflerf Elle était
' ..«l< a.gue en l’injua-

• Kilo prenait uno 
1 m' ant « liez «*110, 

: é;é chez moi. Ame 
.i cjtii l’ii avais laissé 
«n visite un si grand 

j « u Kile se vengeait.

A continuer

Mlf

J en listes.

ir J. C A ' SiNDUEAU

* IfIICI'HGIEN* DENTINTB 
134 ID 1: si I^aukknt, Montréal.

l.v; : f; -i- • - v inidwlcfir^ Dentier*
fail* J «('i ■« .«•• gr». «-ira 1»* p! uourcaux.
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On étudie, en ce moment, le moyen 
d'établir entre la tour Eiffel et Or* 
léane une communlcAlion optique, 
par un HyHtème nouveau de eignaux 
lumineux.

Le comité du Sénat aur le divorce, 
â aa dernière aaaemblée, a pria com­
munication d<-a quatre dernandeade 
divorcee aur leaquellea le Sénat au­
ra A décider pendant la préacute 
•étalon. _

I^e minlatre de IMnatructlou pu­
blique, en France, vient de confier 
A M. Uarroia, a^ré^é k la Faculté de 
médecine de Lille, une mUftion 
d’hiatoire naturelle en Syrie. L’in­
tention du Havant proieaaeur ent 
notamment de trancher la qiieMtion 
controversée de l’abeence de tout 
être orgaiiibé dana le h eaux de ia 
mer Morte.

Lea aHBOciationa ouvriôroa «b- 
Montréal, tluébec, Toronto et due 
aulre.H vlllea du ( nnada ont préHen- 
té dea pétltiona A la chaniltre den 
cominuncH demandant oertainH 
amendementa A Pacte pour auppri- 
mer le» coalition» formée» pour 
gêner le commerce, et pour deman 
der aimai d’amender Pacte concer­
nant lea inenacea, l’intimidation et 
autres offenne».

Noua avons le regret d’annoncer 
la mort de M. Léger Rrotmaeau, 
propriétaire du Courrier du Canada, 
arrivée samedi dana la nuit.

M. Broustcau succombe lui aussi 
aux suites désastreuse» delà grippe, 
dont 11 avait été atteint il y a quel­
que» semalnea.

Le défunt était un dea citoyens 
les plua respectables et de» plus 
honoré» de t^uéboc. C’était un 
homms intègre dan» la plu» belle 
acception du mot. 11 laiH»e A ne» 
enfant», en outre d’unejolie fortune 
acquise par le travailotPécouomle, 
un nom respecté et sans tache.

D’après le rapport annuel du mi­
nistre de la milice qui vient d’étre 
déposé aur le bureau do la chambre 
des Commune», lu force de la milice 
se composait, au 30 juin dernier, de 
3H,396 homme» dont 2H,340 apparte­
nant aux bataillon» ruraux et 10,036 
à ceux des ville».

Le» dépense» ordinaire» ont été 
de 11,324,661.56 y compris le» item» 
suivants: pour la révolte du Nord- 
Ouest, $41,326 05 ; pension», $31,93».- 
73, répartie» comme suit: guerre 
de 1812, $3,690 ; soulèveulent «les l’é- 
niens, $8,66».91 , révolte du Nord- 
Uue»t, 21,862.92; survivante de la 
guerre de 1812, $3,120.

Le revenu a été ainsi formé : vente 
de munitions, $13,001.03; magasins 
militaire», $1,674.08; drap militaire, 
$879.50; loyer de» propriétés, $4,- 
366.92; divers, .1,127.16.

Le revenu de la Puissance pour le 
mois de janvier a été de $2,948,907.37, 
contre $2,971,190.30 on 1888. Le» dé­
pense» »e chiffrent par $5,343,436.14, 
soit une diminution nssex impor­
tante sur celle de la période corres­
pondante de l’année précédente.

Le revenu pour les sept moi» de 
l’année fiscale 1889-90 finissant le 31 
janvier s’élève $22,960,929.63 con­
tre $21,830,254.65 pour la période 
correspondante de 1888-89. Les dé­
penses ont été de $19,512,286.65, con­
tre $20,031,693.09.

En déduisant le montant de la dé­
pense pour le» sept mois de celui du 
revenu, on voit avec joie qu’au 31 
janvier dernier, il y avait un sur­
plus de $3,438.662.28.

C’e»t un très joli résultat ; Il 
prouve de nouveau que les conser­
vateur» sont les véritables bons ad- 
ministateurs de la chose publique

Le» officiers de l’administration 
militaire portugaise ont demandé 
l’autorisation d’abandonner, tous 
les moi», un jour de leur solde, peu 
dant une année, pour permettre 
l’acquisition de cuirassés et autre» 
engins de défense.

Les journaux de Lisbonne confir­
ment que le roi don Carlos a écrit, 
il la reine Victoria, une lettre dans 
laquelle 11 lui dit que la situation 
du pays et l’état de» esprit» le for­
cent à rendre, A l’Angleterre, l’ordre 
du Bain et à ne pas accepter celui 
de la Jarretière, qui lui a été oflfert 
A l’occasion de son élévation au 
trône.

Le bruit court que le gouverne­
ment portugais aurait mandé, A 
Lisbonne, ses ambassadeurs A Ber­
lin et Vienne pour le% consulter sur 
la façon d’inviter les puissances il 
Intervenir dans le conîlit auglo-por- 
ingaia. |

Une compagnie a demandé hier 
aux commues et au sénat un acte 
d'incorporation pour construire un 
pont devant Montréal, pour traver­
ser le Saint-Laurent en chemin de 
fer et en voiture.

C’est une question très impor­
tante pour Montréal, Longueuil et 
la rive Sud du Saint-Laurent. Le» 
communications se trouvent long­
temps interrompues le printemps et 
l’automne entre Montréal et la rive 
Sud. Ce défaut de communication 
empêche le» cultivateurs du Sud do 
venir vendre leur» produit» A Mont­
réal et, par suite, les choseè néces­
saire» A la vie atteignent de* prix 
très élevé» à Montréal, au détriment
surtout dos oiMaot uuvriôrM.

Si noos avions on pont en face de 
la ville, Montréal recevrait tous les 
Jours les produite du côté sud. Ce 
serait un grand avantage pour les 
cultivateur» et poor le commerce 
en général.

Il y a tantôt quatre-vingt-six ans, 
un prince de ia maison de Bourbon, 
soupçonné de conspirer contre la 
République, était enlevé par la gen­
darmerie sur le territoire badot», 
amené prisonnier an château de 
Vin< enm ». traduit devant une com­
mission militaire et condamné som­
mai renient à ia peine de mort. Le 
même soir, le 21 mars 1H04, on le fu­
sillait dan» les fossés du fort, A la 
lueur d’une lanterne, et son corps 
était enfoui dans une tombe creusée 
dé» la veille. Fersonne n’avait pu 
imervenir en faveur du condamné. 
Smil, un pauvre chien l’avait ac­
compagné jusqu A la mort.

I^e prince fusillé était J* duc d’F.n- 
ghlen, demier descendant du grand 
Condé, et l’ordre de mort émanait 
du général Bonaparte, premier con­
sul. A la veille de se faire procla* 
mer empereur, l’auteur du coup 
d’Etat de brumaire détruisait bru­
talement le» dernières espérances 
de» royaliste». Ceux-ci rêvaient 
encore do le voir rc»taurerloe Bour­
bon» comme le général Monck avait 
Jadis restauré Charles II d’Angle­
terre. Le futur Napoléon 1er leur 
Jetait le cadavre du due. d’Knghien 
comme un audacieux défi. Nonoon- 
teut d’usurper la couronne do Fran­
ce, 11 la scellait du sang d’un Bour­
bon ; il répondait aux avance» de» 
myaliHte» par un uNNanninat.

Depui» troi» Jour», un autre prin­
ce de la mai»oii de Bourbon, le duc 
d’Oriéan». arrière-petlt-fll» du roi 
Louis-Philippe, est détenu dan» une 
prison française. Celui-ci était par­
faitement en stir été sur le territoire 
neutre de la SuisHe ; l’autorité fran- 
çai»e no Hongealt pa» A aller l’y 
chercher. Mai» le prince a voulu 
sc mettre en évidence ; il e»t entré 
en France sou» prétexte de faire 
son service militaire, en défiant la 
loi qui lui interdit l’accès du terri­
toire de la République.

Le duc d’Orléans n’a pa» A redou­
ter le sort du duo d’Rnghlon. Il a 
été emprisonné confortablement. 
L’aventure du jeune prince »e ter­
minera, selon toute vraiacinhlance, 
par une condamnation anodine, A 
la suite do laquelle le président 
Carnot fora conduire le condamné 
vers la frontière do Huisso.

UNE QUESTION INDUSTRIELLE
La principal richesse d’un pays, 

y compris le Canada, est la pros­
périté do l’agriculture. Mai» pour 
que l'Agriculture soit prospère il 
faut que l’Industrie soit florissante ; 
car dan» la fabrication Rentre pour 
plus de la moitié de produit» agri­
cole». C’est pourquoi le dévelop­
pement de l’industrie favorise la 
ooiiHoniniation «les produit» de la 
terre et a pour conséquence l’éléva­
tion de» prix.

Un pays agricole a donc intérêt A 
voir so développer l'industrie na­
tionale. Malgré cette vérité le» 
libéraux du Canada prétendent, 
bien A tort, que les otTorts 
qu’on fait pour créer de l’in­
dustrie dan» le pays e»t con­
traire aux intérêt» de» cultivateur». 
Il» ont pour principe d’abolir les 
droit» de douane, droit» qui favo­
rise notre industrie nationale, pour 
laisser entrer on franchise les pro­
duits manufacturé» A l’étranger, 
sous le prétexte qu’en adoptant le 
libre-échange, noua profiterons du 
marché de» Etats-Uni».

11» devraient pourtant «avoir quo 
»i le libre-échange peut favoriser 
un pays dont l’industrie, établie de­
puis longtemps et déJA florissante, 
n’a pua de rival sous ce rapport, ce 
même libre-échange ruine un pays 
nouveau où l’industrie est A créer.

Nous avons déjà démontré par 
exemple, que l’Angleterre n’a adop­
té le libre-échange que quami le» 
industriel» anglais ont été anaez 
riches pour ne pas craindra la 
concurrence des industriel» des 
autres pays. Quand l’industrie du 
Canada sera aussi puissante que 
celle de l’Angleterre, nous pourrons 
lutter avantageusement avec les 
industries de n’importe quel pays. 
Mais cette lutte, pour un Jeune pays 
qui a une Industrie nouvelle, est 
aynonime de ruine.

Nous pouvons citer des exemple» 
frappants de cette vérité. Ainsi, 
l’Angleterre paut, sans «e faire du 
tort, établir le libre-échange avec 
tous les pays, quand la France ne 
le pourrait, uniquement parce 
que l’industrie de l’Angleterre est 
plu» puissante que celle de la 
France ; car l’Angleterre, pour 
écouler son immense production, 
est contrainte, pour ainsi dire, de 
•’ouvrir, par la porsuation, ou par 
la force, de» marchés dans le monde 
entier et de se créer des empires 
coloniaux.
OTout pays dont l’industrie n’est 
pas excessivement puissante, ne
peut pas profiter autant que l’An­
gleterre des marchés qui lui se­
raient ouverts. La raison en est 
simple.

L’Angleterre possède d’immenses 
gisements de minerais de fer et de 
houille qui sont d’une exploitation 
généralement facile et peu coûteuse.

Il en résulte que l’Angleterre ex­
trait de son sol, annuellement, do 
160 A 170 millions de tonnes de houil­
le qu'elle consomme pour sa vaste 
industrie, A la réserve de 25 A 26 
tonne» qu’elle exporte.

Donc consommation de 140 A 100 
million» de tonnes de houille et ex­
portation de 26 million» de tonnes.

En France, grAce A une situation 
bien moins favorable, les mines de 
houille ne produisent que 20 A 22

il faut A la conaommaUoa 30 à 32 
mill ions de tonne», la France en 
importa donc 10 millions de tonnes 
environ chaque année

Voilà pour la hooiie ; nassona au 
fer.

L’Angleterre produit 7 millions
de tonnes de fonte par an, en 
moyenne ; elle exporte environ 4 
millions de tonnes de fers, fontes et 
acier», sans compter les machines, 
U gros*# quincaillerie, la ferron­
nerie, la coutellerie, etc.

La France produit seulement an 
million et demi de tonnes de fonte 
et son exportation ne peut être 
qu’insignifiante auprès de celle de 
l’Angleterre.

Dans ce» conditions, que se pa 
se-t-il ? Il serait à propos de citer 
ici lu parole de sir Robert Peel di­
sant aux Anglais, pour les décider à 
sc convertir au libre-échange, que 
pour toutes les Induntries qui ont 
pour base le moteur i vapeur, le fer 
et la houille, il* sont sans riraux.

L’est moins vrai maintenant qu’a- 
lorn ; mais c’ent encore vrai, on va 
le voir.

Urâ'-e au bon marché de la houil­
le et du f<-r, les Anglais ont créé un 
outillage industriel formidable.

C’est ainsi que pour ce qui re­
garde i’InduHtrie du coton, ils font 
A eux hcuI» mouvoir plus de broche»
A filer que le reste du monde entier.

Les différente» nation» du globe 
qui ne »e livrent à cette iudu»trie 
poMHèdf-nt enHemhle H4 millions et 
demi de broches.

L’Angleterre, en compte pour »a 
part, 44 million», «oit plu» de la 
moitié. La France, elle, u’en a que 
4 million» et demi, woit dix fois 
moiiiH que l’Angleterre. Mêmes 
proportion» pour lee métiers A 
tisser.

Dan» « es conditions, qu'arrive-t- 
il f Là fwk i

L’Angleterre Jette sur le marché 
du monde plu» de cinq milliards de 
verges de tiHSii» de coton et A dos 
prix excessivement bu».

Dans ce» conditions, lors même 
que les frontière» de l’Inde nerait 
ouverte A la France ou A tout autre 
pays, die ne pourrait pa» en béné­
ficier comme l’Angleterre ; car les 
Industriel» anglais déversent chaque 
année dan» l’Inde environ deux 
million» de verge» de cotonnade A 
six NOUN.

Quel pays pourrait établir une 
lutte dan» de telles conditions ? Or, 
serait-il Nage pour une autre nation 
de mettre ses industrie» aux pri»cs 
avec une putanance aussi formidable 
que celle-lA ? Dan» un an elle u’au- 
ruit plu» d'industrie» du tout ; ni 
métallurgiques, ni textile», ni au 
tre».

Elle n’aurait pin» d’agricultiire 
non pin», car il faudrait faire pour 
les céréale» ce qn'on aurait fait pour 
le» produits inunufacturéH, et ver» 
quelles eonNéquences nous achemi- 
nerione-nous ? Ver» la ruine natio­
nale, par lu dépréciation de notre 
industrie et de non manufactures.

C’est pour cette raison qu’une 
grande pulsnance industrielle peut 
même bénéficier du libre-échange, 
et qu’un jeune pays, comme le Ca­
nada, se ruinerait par le libre- 
échange. C’est de ce sentiment que 
naît le mouvement protectionniste. 
Ce n’est qu’un mouvement de pré­
servation nationale.

Il n’y a pas de honte A avouer, A 
la Hiiito de bien d’autre» pays plu» 
ancien que le nôtre, < e la nature 
non» ayant moins libéralement par­
tagé» que l’Angleterre, non» lui 
nomme» inférieur», industriellement 
parlant.

Cela étant, n’est-U pas bien natu­
rel que nous poHions des condition» 
A l’entrée de ce» produit» étanger» 
cher, nous, produis qui, Bans cela, 
nous inonderaient, écraseraient no­
tre propre production et priveraient 
de» millier» d’ouvrier» de travail et 
île salaire», §out prétexte de bon 
marché ?

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DBS COMMUNES 

Ottawa, 10.
La séance est ouverte A 3 heure».

L’KMftVTR O K HULL
Avant île procéder au dépouille­

ment do l’ordre du lour, M. Charl­
ton appelle l’attention du gouver­
nement sur l’émeute dont la ville 
de Hull a été le théâtre la semaine 
dernière, bien que i» tache parfai­
tement, dit-il, qu’il ne soit pas d’u­
sage de signaler des fait» de cette 
nature en cette chambre dans le but 
d’v faire rémédtêr. D’après les ru­
meur» qui circulent au sujet de cette 
atTatre, on nouerait se demander si 
l’on vit en E 
et non
peau anglais.

LB Phksipknt Est-ce que l’ho­
norable député ignore que cette 
question ne devrait pas être soule­
vée loi ?

M. CHARLTON- Je considère qne 
cette interpellation est opportune 
puisqu’il s'agit de savoir si noua 
jouissons de la liberté civile et de 
la liberté religieuse en ce pays. Je 
désire connaître l’opinion du chef 
du cabinet sur la nature de cette 
émeute.

Sir John A. Macdonald — Tous 
ceux qui tiennent A ce que l’ordre 
ne soit pas troublé ont du être 
peinés d’apprendre, par la voie des 
journaux, qu’un certain nombre de 
personnes qui avaient loué une 
salle A Hull ont été assaillies. 
Tout le monde doit déplorer ce qui 
s’est passé en cette circonstance, 
d’autant plus que de tels évènements 
sont de nature A soulever dis

— ......... ■■ ---------------------

ê la rtohgiot. A hsqufelhi Bont i eroiés 
appartenir 1*7» émeut ter», ilee der­
nier» sont < e:utém appartenir a la 
religion catholique, mai» en sa IL 
vrant A • e» le* de violence, lia 
j it é»é n '• /re • i.

croira qus les autorités de Hull 
vont preodre des mesura» pour fuira 
observer U loi, de sort* qus toutes 
l*s croyances rtiigieus* » *.
pectéee.

LKB OftaMOlSTRfl
M. Walla' g propose la seconde 

lecture du bill pour incorporer la 
Orande Loge Orangist* de PAmé- 
rious britannique.

Le député de York fait observer 
que cette société » créé un fond» de 
Mecours et un fonds d'assursnee et 

i que, pour lui permettre d'effectuer 
! n*** aseuran' «•» en faveur de »«•*
| membre» R lui f.iut une charte du 
j gouvernement fédéral.

La aociété de» Orangistru, dit-il,
J n’oat pas une nor iété secrète, com­

me on l’a prétendu; lea seul» se­
cret» qui »’y rattachent ce »ont le»

| Higne» convenu» r>our se reconnaî­
tre entre les memore».

On a soutenu a ohm! qne cette »o- 
été était une aoeiété politique ; 

Je ne nierai ni n’affirmerai le fait, 
mai» «i jamai» le Canada e»t mena- 
eé de l’annexion on verra alors que 
les orangi«te» constituent une so­
ciété politique.

M. Wallace termine en vantant 
hautement la loyauté de» orangU- 
tes envers I» couronne.

La question étant mise aux voix, 
mot ion nronoMAht la seconde Inc- 

ptée sur la divi-

Législature Provinciale
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Le» bill» suivants i 
Ri U pour amende 
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Bill pour amend* 
• statuts revisée 
n te des dettes et l 
tite pour le reef 
rite# M Tessier
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1s droit de bour- 
jvrement de ces 
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Bill pour amender le* di«p'>»itions 
da code de procédure civile qui 
s’appliquent aux cours dea comiuia- 
saires M. Turcotte.

DK DE U A MILLIONS
A b rés le discours du maire, 

cbe vin Rolland se lève et félii 
au n' 
sujet

t’ette Anné« 
babie que no 
de deux milii
les taxes n’en seront
tées, car l’intérét d* 
sera payé au moyen de l’augim 

>nt parie M

Pé-
ite,
au

*rA.r*OLEOx .VOIENT.
1731 ru» NOTU-DAJiUL

u» de

U e»t pro- 
n* un emprunt 
piastre» ; mais

pas augmen­
tât ernoruüt

EVITEZ L'EMPOISONNEMENT
»»!r» U dre

LUS f»o! K LA TROISIEME FOI» 
bills suivant», après avoir été 
uvés par le comité général de 

sont lus pour la trot-

lotion proposant la 
tnr» du bill est adopté* 
sion »ui vante :

Pour : — 
Armstrong,

Ar'hib-ld •di’Adams’, 
Baird, Bamarrl,Barron,

Bell, Bowell, Bo^ le, Brown. Bryson,
( .irlln^, Carpen-

imHi* A une question posée par M.
ce de M. rho-

irv, VU VVWI !«»»»• ■
vit en Espagne on au Mexique, 
on sous la protection du ur»-

Rurdett, Cargili
ter, Carlton, Cochrane, f’ockb'im, 
Corby, Daly, Davies, Da vin, Davit*, 
Dawson. Denison, Dewdney, I'ee. 
klnson, Earle, Ferguson,(Leed»and 
Urenvilli, Ferguson 'Renfrew , Fer­
guson Welland), Foster, Cordon, 
(Juillet, Haggurt, Hesson, Hiokey, 
Hudspeth, .FamieHon.Jones Digbv , 
Maedonald sir John , Macdonald 
(Huron , McCarthy, McCulla, Mc- 
donald ( Victoria . McDougald 
Pletoii' McKay, McKeen, Mc­

Neill, Mad 111, Mara, Marshall, Ma­
son, Mill» (Annapolis) Moncrieff, 
O’Brien, Platt, Porter, Prior, Put­
nam, Robertson, Roome, Ross, 
Rowand, Rykcrt, Semple, Shanly, 
Bkinner, Hmall, Smith fOntario , 
fluroule. Sutherland, Taylor, Tem­
ple, Tisdale. Tapper, Tyrwhitt, 
waldie, Wallace, Ward, Watson, 
Welsh, White Cardwell , White 
Renfrew), Wilson (Lennox), Wood 
Westmoreland).—Total 85.

Contre :—MM. Amyot, And*!, 
Bain (Soalangee), Bain (Went­
worth), Béchard, Bergeron, Ber­
nier, Boisvert, Borden, Bourassn. 
Bowman, Brien, Caron sir Adol­
phe , Ca»ey, Casgrain, Choqnette, 
CoMtlgan, Coughlin Couture, Cur­
ran, DaoiiHt, Dessaint. Doyon, Du­
pont, Fills, FI set, Fisher, Flynn, 
Gauthier, Geoffrion, Gigault, Glll- 
mor, (Jodhout, fîrandbol», Guay, 
Holton, Inné», Join as, Jones Ha­
lifax , Kirk, Lnndorkin, Landry, 
Langevtn (sir Hector), Larivlèr*, 
Laurier, Léplne, Lister, Lovitt, 
Mackenzie. McIntyre, McMullen, 
Massue, Meigs, Mills (Bothwel) , 
Moffat, Neveux, Paterson Brant, 
Perry, Rinfret, Robillard, Saint*- 
Marie, Somerville, Thérien, Trow, 
Turcot, Vanasse, Weldon Saint- 
Jean) Wilson (Elgin) Yeo.—Total 09.

INTERPELLATION»
L’honorable M. Haooart, en ré- 

non
McMullen, on 1’absem 
quette, di( que le gouvernement n’a 
reçu aucun rapport de M. l’inspec­
teur Bolduc au sujet de l’ouverture 
d’un bureau de poste à Saint-Rosai­
re de Montmagny.

En réponse A une au tire Interpel­
lation, le ministre des postes dit 
qu’il n’a reçu aucune requête de­
mandant qu’un bureau de poste soit 
ouvert à Saint-EdmoiK.de Bert hier.

Sir John A. Macdonald, en ré­
ponse A M. Fisher, qui pose la ques­
tion en l’absence ac M. Préfontaine, 
dit qu’un Acte du parlement sera 
née* ssairepour la construction d’un 
canal de Cnainbly i\ Longueuil pur 
une compagnie privée. Si cette 
charte est oemandée, la question 
sera prise en considération par le 
gouvernement.

LU HAVRE DR MONTREAL 
Sir Hector Lanhevin déclare que 

le gouvernement est h étudier le 
projet d’abolir la commission du 
navre de Montréal, en vue de pla­
cer tou» les travaux de ce havre 
sous le contrôle du département 
des travaux c». Quant à in­
clure dans los estimation» budgé­
taire» une somme pour construire 
dans le lac Saint-Louis, des cais­
sons pour prévenir les inondations, 
il faudra attendre que les estima­
tions budgétaires soient déposées 
pour obtenir des renseignement» à 
ce sujet.

LE PROCHAIN RECRNSEMENT 
Sir John A. Macdonald annonce 

que le prochain recensement sera 
pris d’après le môme principe que 
celui de 1891.

L’ÉMUIRATION AUX ETATS-UNI»

M. Charlton propose qu’un co­
mité spécial soit nommé aux fins 
de s’enquérir de la Question de l’é­
migration aux Etats-Unis.

11 parle assez longuement 5 l’ap­
pui de sa motion et soutient qu’un 
grand nombre de Canadiens émi­
grent aux Etats-Unis.

L’honorable M. CARLING fait re­
marquer que cette motion n’est pas 
opportune puisqu’il existe déjà un 
comité, composé de plusieurs mem­
bres qui peut parfaitement faire un 
rapport sur cette question, et on 
peut ajouter le nom de l’honorable 
députe de Norfolk Nord s\ la liste 
des membres de ce comité.

M. Brien appuie la motion, di­
sant que le comité de l’agriculture 
et delà colonisation n’a point rem­
pli son devoir relativement à cette 
question.

M Sproule parle dans le même
qt

M. Fisher se prononce en faveur

HILLS
Le» 

appre
la chambre 
Blâme fols et adoptés

Bill pour amender l’Acte d’incor­
poration de la Boctété de bienfai­
sance de Notre-Dame de Bon»*-- 
cours de Montréal L’honorable M. 
Tailldn.

Bill pour autoriser les commis­
saire» d’école» protestant» de Mont­
réal à vendre certains immeubles 
et pour ratifier l’union des école» 1 
dissidente» de» ancienne» munici­
palité» du village Baint-Oabriel et 
namt-Jean-BaptimD* à ia niuolcipa- 
liié scolaire <i N1 utfàâL M. H*U.

Bill pour incorporer le village de 
Bedford. M. d* Qroaboi».

Bill pour amender l’Acte d’incor- j 
poration d* la oowpMRii* d**< 
tr» pôt» de Montréal. M. Hall.

Bill pour incorporer la Société 
«b* bienfaisance d»- huint-iu fh 
L’honorable M. Shehyn.

Bill pour amender l’Acte 48 Vict. 
chap. 7s, concernant le chemin de 
fer de Québec, Montmorency et 
Charlevoix. M. Lemieux.

INTERPELLATION»
L’honorable M. Turcotte, en ré­

pons* à l’honorable M. Taillon, dit 
que la cause McOreevey v» la Cou­
ronne ne sera pas plaidé»* aux pro­
chaine» sessions de la Cour Suprê­
me, le 18 courant.

M. Laugelier a été chargé de ru- 
présenter la Couronne en remplace­
ment de l'honorable Juge Bossé et il 
a reçu instruction de hâter la pro­
cédure autant que possible.

Répondant à une interpellation 
de M. Duplesii», l’honorable M. 
Turoott» dit que P. A. Boudreault. 
avocat, de Trois-Rivières, a été 
employé pour classifier les docu­
ment» qui ont trait aux bien» des 
jésuites, lesquel» documents étalent 
entassé» pêle-mêle. Une rémunéra­
tion de $5 par jour a été accordée à 
M. Boudreault.

L’honorable M. Duhamel répond 
ti l’honorable M. Flyon, que M. 
Ludgsr De»che»nes a reçu ÿl,50o 
pour avoir travaillé a ih prépara­
tion du cadastre des lie» de la 
Magd c le inc. Ce cadastre n’est pa» 
encore terminé.

Répondaut il une Interpellation 
de M. McIntosh, M. Duhamel dit 
que, l’année dernière, la rente fon­
cière en rapport avoe les conces­
sions forestières a atteint le chiffre 
de $12,310, ce qui donne une aug­
mentation de f48,OUI) sur le mon­
tant perçu l’année précédente.

Pour la ooupe du bois d’épinette, 
le gouvernement exige un centin 
de moins par souche que la taxe 
imposée avant 1887.

Réponse à M. David : Le gouver- 
nonient a acheté 4,0<H) exemplaire» 
de l’ouvrage ne M. Chngnon inti­
tulé: “Manuel de» inspecteurs 
agraire».’’ Le coût en est de$12,000.

Réponse à une interpellation de 
M. Blanchet: question de de­
mander des soumissions pour l'im 
pression do la Gazette Officielle et 
d’autres document.» parlementaires 
est sou» considération.

BILLS PRIVÉ»
Le» bills suivants.npré» avoir été 

lus pour la accoude fois, sont ren­
és au comité des bills privés: 

pour incorporer l’institution 
fondée A Montréal pour l’enseigne­
ment de l’art culinaire.—M. Hall.

Bill pour amender le» Actes qui 
s’appliquent fl la ville de Saint- 
Jean.—Ni. Robidoux.

LES BAZARS ET LOTERIES 
Sur la proposition de M. I)AVin,le 

bill concernant les bazars et lote­
ries. après :* 'oir été lu pour la se­
conde fois, est soumis au comité 
sur la législation.

Le but de cette mesure est d’exi­
ger que le» organisateur» de bazar* 
et loterie» obtiennent une autorisa­
tion du gouvernement et lui sou­
mettent un rapport de leurs opé- , 
ration». \

MOTION» ADOPTÉB8 

Ta»» motion» suivante» sont adop­
tées :

M. Nantel — Etat des sommes j 
payées par le gouvernement à tout 
avocat ou société d’avocat» dans 1 
certaines cause» plaidé*» devant le i 
Conseil Privé.

M. Duplessis—List* des messagers 
et autre» employé» sessionneU pen- ! 
dant la présente session.

M. Desjardin» -Etat comparatif | 
et détaillé de la dette de la province ! 
pour les emprunts temporaire» et | 
dépôt», aux date» du 30 juin et 31 
décemore 1SS9.

Lu seconde lecture du bill déposé [ 
par M. Casgrain pour amender le» 
articles 1119 et 1140 du code de pro­
cédure civile est remise à demoin.

Le bill déposé par M. Blanchet j 
pour amender l’article 5931 des sta­
tut» révisés est lu pour la seconde 
fois.

Les amendements fait» par le Con­
seil législatif ail bill pour accorder 
une allocation aux chef» de famille 
qui ont douze enfant» vivant» sont 
lus pour la seconde fois.

Le bill déposé par M. Mercier aux 
fin» de fixer un délai uniforme par j 
tonte la province pour la reddition 
de» comptes de» marguüliers aux 
fabrique» est aussi lu pour la se­
conde (i>is.

Plusieurs rapports sont reçus et 
adoptés.

La chambre s’étant formée en co­
mité de» voie» et moyens, divers ar­
ticles des estimation» budgétaires 
sont adoptés, puis la séance est le­
vée.

talion d«
maire dans »on discours. U propo­
se, appuyé par l’échevin Cl* nain- 
neng, que le discours du maire soit 
in»i rit aux procès verbaux et im­
primé.

L’échevin Clendinneng, à son tour, 
félit it* le xr vire de sou discours, 
qu’il trouve pratique et conserva­
teur.

Proposé par l’échevin Rolland, 
appuvé par'l’échevin dtevenaon, 
que l’échevin Hubert soit nommé 
maire suppléant pour le trimestre 

Adopt

EN EMPLOYANT LES REMEDES

SAUVAGES SI RENOMMES DE
les rhum*» 
Ages c«s

L’HERBORISTE J. E. P. RACICOT.
nu. ale 4m
N.frv-D*;
. ..

qui

Proposé par l’écb* 
condé par l’échevin 
la liste de» comité»

voyé»
Bill

de la motion, ainsi que MM. McDo­
nald Huro i : Wasson 

M. Hesson parle contre la propo­
sition.

préjugé» religieux, chose qu’il faut 
1 éviter autant que possible. Comme 
j je viens de le dire, je suis sûr que 
| tout le monde déplore cet évène­

ment regrettable, mais je ferai ob­
server que dan» la province d’On­
tario, do même que dan» celle de 
Québec, la loi suffit pour réprimer 
de tels désordre», et je n’ai aucun 
doute que des mesure» efficace» *4 
lont adoptées pour empêcher v 
ce» émeute» ne »o répètent.

L’honorable M. Laurier -Jecrois 
devoir exprimer mon opinion sur

M. White Renfrew) président du ! 
comité de l’agriculture, dit que ce 
comité s’est enquis avec soin de 
cette question en 1894. et il peut 
l’étudier de nouveau si on le juge 
nécessaire.

M. Larivikrr dit que la moitié 
de scs commettants demeuraient 
autrefois aux Etats-Unis, déclara­
tion qui est accueillie par dos 
plau disse ment».

Après quelques observations vie 
la part d’autres députés, la motion 
est rejetée par un vote de 94 contre

DONNE ET RKl H Ht »K ANNEE 
Tcl« sont It's sonhsits que nous faisons à p 

mort* dovlourrusMnont *i»rouv*o n»r fa m*fa 
die. n à vous. Jeune* tlllos qui vous b-ivie* .
d eèpemnce* lè* plus douce* lorsqu'un mal * 
inconnu vous frappa et vous rtt perdre foi on 
l'avenir, nou* disons : retrempes votre oou- 
nvre abattu. Yousavr* «n utfert. it est ' rai. | 
ma:* it depend de vous maintenant dètrv 

t heureuse* et de faire la joie et le bonheur de 
; ceux qui vous entourent. IV- r . et* preoex le I chemin de la pharmacie c» demandes une : 

bouteUle du "Régulateur de îh Saute de la I 
femmo «t un emplâtre du Dr Lari vie r*. Lrf- { 

, fet vous surprendra. Il y a de* centaines de 
! femmes comme von* qnl doivent leur exi*- 
i tome a ce précieux remede et qui sont au- j 

aP" | joud'hui pleine* de rie et dosante. C'est un 
remède speoiàque et vraiment efficace contre
toute* le* maladie* inhérente* a ia fatnmr et .
généralement .-onanes «ou* le nom de Iftau . 
ytiil. U’e*t 1 ami de 1» femme et l'inecom'il»*- 
blc ennemi de toute maladie qui alterr sa 
«ante. iVpdi a Montreal : l»r J. Ledm-. 1.

i miüious de lounes par au, et comme ^ cette question, vu que j appartiens i

cault et Contant, 1-»' • Ni -L Honorable M. Foster annonce y. ivmer*. Kvan* et fy*.. ou tou* le.* 
que demain on reprendra la discus- ; char.’- icuven: *e le pro. urcr Au.-»**-. * v«
«L» J*’* -timation» K* L

La séance est le\ee à onze heures. riviérv, MauvùIo, K. L 15 janY—joo

ummeuce. Adopté.
LA COMMISSION DU PARC

Proposé par l’écbevin Rolland, »e- 
Stevenson que 

permanent», 
t« lle qu’arrêtée au caucu» de ven­

ir.'* Ppoposé n 
amendement par le» éehevina Mc- 
Bride et Btephgri» que chaque co­
mité soit adopté séparément.

L’échevüt Stevenson : 81 l’éche­
vin Stephen* a des amendement» à 
proposer il devrait avoir assez de 
courage et de virilité pour le dire. 
Binon, inutile de perdre notre 
temps à adopter l’une après l’autre 
la liste de chaque comité, pou r pro­
curer à lé* hevm Htephens le pial* 
sir de laisser croire au public qtTil 
e»t le grand faiseur du conseil.

L’échevin Stephens réplique sar­
castiquement à l’échevin Bte verts on 
et dit que le but de son amende­
ment, c’est de faire biffer de la liste 
des comités celui du parc Mont 
Royal, dont l’existence est devenue 
illégale.

Après une longue discussion l’é- 
chevin Rainville fait observer que 
si l’existence de la commission du 
parc Mont Royal est devenue illé­
gal* 1. qui a h- DOW ol
nommer autant de comités qu’il le 
juge nécessaire peut nommer pour 
r* mplarer la commission un comité 
permanent ou temporaire.

La liste de» comités est alors 
adoptée et les échevlns Villeneuve 
Wilson et Farrell forment le comité 
permanent du parc Mont Royal.

LE» COMITÉ» SPÉCIAUX

Sur la proposition de l’échevin 
Hamelin, le I>r Louis Laberge est 
de nouvrau nommé médecin officier 
de santé.

L’échevin Jeannotte dit qu’en 
vertu de la clause 181 de la charte 
de la ville, c’est le recorder *jui doit 
nommer et révoquer le» huissier» 
de ia cour du recorder. C’êst ainsi 
que ces employés de la corporation 
tiennent leur nomination d’un autre 
employé de la corporation. Il pro-

f»ose que l’avocat de lamunicipa- 
ité insère dan» le» amendement» à 

la charte un article pour donner au 
conseil »eul le droit de nommer ce» 
huissiers. Adopté.

Proposé par l’échevin Préfon­
taine appuyé par l’échevin Bois­
seau que les éonevin» Rolland, Vil­
leneuve, Tansey, Boisseau1 forment 
un comité spécial chargé de confé­
rer avec le» commissaire» des che­
min» à barrière» et de travailler de 
concert avec eux à l’abolition de» 
péage».—Adopté.

Voici comment se composent 
quelques autre» comité» spéciaux :

Comité de» salaire» et du fonds de 
retraite. — Le» échevlns Perrault, 
Rolland. Conroy. Dubuc, Ville- 
neuve, McBride, Rainville et Wil­
son-

Inondation.— Le» éehevina Ma­
lone, Stephen», À. Dubuc, Hamelin 
et Tansey.

I.’élection du comité des salaire» 
a donné lieu à une* vive discussion. 
Le fonds de retraite en question ne 
devant «’Expliquer ni aux homme» 
de police,in aux pompier», le» co 
mité» de police et du feu doivent 
»e mettre ô l’asuvre incessamment 
pour créer un fond» de retraite spé­
cial pour chacune de co» deux caté­
gories d’employé».

LA TAXE DE $1,000 
Parmi le» avis de motion, le plu» 

important est celui de l’échevin 
McBride, au sujet de» débitant» de 
liqueur». Il donne avis qu’il pro 
posera que le conseil impose désor­
mais. sou» la rubrique de taxe d’af­
faires, une taxe de $1,000, sur cha­
que débit de liqneur».

A cinq heure» le conseil «’ajourne. 
—-------------------------- - " - ■ -■ '■

Vous Sentez-Vous
Faible et épttisé ? C>*t parc* que votre 
samt e*t impur. Autant «’attendre a 
ce qne la nalubrité d'une ville soit 

i parfaite avec de 1 eau aale et un drainage 
' défectueux, comme de •‘attendre à ra 

qu'une pMcs de mécanique, comme la 
I charpents humaine, »oit en bon ordre 
i ave*' uu sang impur circulant même 

dan* le» plut petite* veine». Savez-vous 
' une chaque goutte de votre sang passe à 
} travers le cceur et le* poumon» toute» les 
I deux minute» et demie: et que. sur son 
' passage, elle fait le» o*. le» muscle», la 

cervelle, le» nerf» et le» autre* solides 
et. le» autre» fluides du ccrp» ? Le sang 
e»t le grand nutritif, ou,comme l'appelle 
la Bible.

“La Vie du Corps.'’
E*t-il donc étonnant, alor», que »i le 
sang n’est pa* pur et parfait dan» ses 
vaisseaux, vou» souffriez d’aussi in- 
descriptibles symptômes?

La Salsepareille d’Ayer est à cent 
Coudé*** au dessus de tout autre Alté­
rât if et de toutes autres Médecines 
pour le Sang. Comme preuve», lise* 
ces témoignage* digne» de confiance:

G. C. Brock, de Lowell. Ma»»., dit: 
•• rendant les 26 dernière* année» j’ai 
vendu de la Salsepareille d’Ayer. Dans 
mon opinion, le* meilleur» ingrédient* 
pour la guérison le toutes le* maladie» 
provenant de l'impureté du *ang sont 
contenus dan» cette médecine.”

Le Dr. Eugène I. Hill. 381 Sixth Are., 
2few-York. dit MC tnme énur ur du 
sang et régénérateur «lu système, je n’ai 
jamais n« u trouvé qui égale la Salsepa­
reille d’Ayer. Elle donne entière satis- 
taction.”

La Salsepareille d’Ayer prouve égale­
ment son efficacité dans toutes le» forme» 
de la Scrofule, de Furoncles.de Bouton» 
rouge», d'Ec/émas. d’Humeurs, d# 
Lumbago, de Catharre. &c. ; et est, con­
séquemment la meilleure

Medtcine de Priutemps et de FamiS*
en usage. • Elle le* surpasse du tout au 
tout.”dit Mr Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, "l'ai la quantité de# vente».”

Ayer’s Sarsaparilla,
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CORRESPONDANCE

McoAlesr le Rédacteur.
Je Br \ rCZ r At tel dltfüter l’op* 

portaniU du bill des inft-iuear»
Vila, prétenté à l'A*t« n-b.ée Lé^lt- 
Utivt par M. LsfontAiBe

A d autres pin» autorité» que
Vüi incombe U ti be dé^Uirtr 

[Ut sur ce sujet- 
i: <se cAté le bill lui* , 

mén'.r, je vai* parler de* intéri »»»•»
Nju’est-t e qu*ub ingénieur ? i^uel 

et1, toi» rtVlt- oaii» la société t Telle# 
sont les deux ouesiion» que je me 
propose de trailer.

Uu’est-e# qu'un ingénieur9 
iN'aprè» Littré c'es: celui qui in- 

▼mts, qui trace et qui conduit des 
travaux pour attaquer, défendre 
ou fjrtiûer une place forte ; celui 
qui conduit, dirige des ouvrage* ou 
travaux publics, tels que construc­
tion et entretien des route* et de* 
pont*, exploitation de* mine*, eu*.

D’après besch* relie, c’est celui 
qui trace de* projection* mathéma­
tique# pour les constructiofis ci­
vile» et militaires, qui en dingo et 
Conduit les travaux.

D'après l'Académie française, 
c’est celui qui dirige des travaux 
publics ; la construction de# vais­
seaux, l'exploitation des mines etc.,
•

D’après P. Larousse, c’e*t un 
** savant ” qui conduit, à l’aide des 
mathématique* appliquées, des tra 
vaux d'art comme l’attaque et la 
défense des place* fortes, la cons­
truction des non ta, de* chemins, 
des édihee* publics, des machines 
etc., etc.

Je m’arrête et je pense avoir éta­
bli que c’est très improprement que 
le nom d’ingénieur est donné à la 
classe d’homme*, d’ailleurs fort in­
telligent*! charges de la conduite 
des machine».

La profession d'ingénieur est par­
tout une profession libérale ; elle 
neut mener aux plus hautes situa­
tion. En veut-on une preuve ? 11 
•uttit de se rappeler qu'aux derniè­
res élection présidentielle#, sur le* 8 
candidats en présence, deux. MM.
Carnot et üe Freyssinet apparte­
naient au corps des Ingénieurs. On 
•ait de plus que M. Carnot fut choisi.

L’ingénieur doit avoir fait de* 
études approfondie* en mathéma­
tique*, cnimie7 physique, mécani­
que, construction, mines, métallur­
gie. etc., etc. il doit combiner, cal­
culer, et cela non avec de# formules 
appliquées mécaniquement ; il doit 
connaître l'origine de ce# formules 
et savoir les établir, t^ue dirait-on 
d’un médecin qui, touiours son dic­
tionnaire en mains, chercherait ce 
qu’il doit prescrire ? d’un avocat 
dont tout le talent se bornerait à 
puiser dans sa bibliothèque les ren­
seignements uue lui demandent ses 
client* ? Eh bien, l’ingénieur qui 
applique des formules sans s’en ex­
pliquer la provenance n’est pas plus 
ingénieur que le médecin et l’avocat 
ci-dessus ne sont médecin et avocat.

On m’objectera que beaucoup 
d'inventions sont dues à de si mole* 
ouvriers, que des ingénieurs emi­
nent* ne sont passés par aucune 
école. A la première objectionj ie 
répondrai que ce qui était possible 
autrefois alors que tout était en 
enfantfe ne l’est plus maintenant.
Le chemin déjà parcouru est long.
Celui qui veut aller plus loin doit 
savoir ce qui a été fait, sinon il 
passe où d’autres sont déjà passés, 
et tombe dans leurs erreurs. La 
science aujourd’hui est le seul guide 
sûr, l’empirisme a fait son temps, 
tout se calcul et l’imagination la 
plus inventive ne peut se dispenser 
d’avoir recours aux mathémati­
ques. A la seconde objection, je 
répondaai que le génie peut quel­
quefois par une sorte d’intention, 
suppléer au manque d’instruction, 
mais, si les hommes de talent sont 
nombreux, les hommes de génie 
sont rares, et le talent ne peut rien 
sans l’instruction.

De plus,ces hommes de génie, s’ils 
n’étudiaient pas, s’ils ne s’entou­
raient pas des conseils des savants, 
ne produiraient que des inventions 
imparfaites, et ces inventions sou­
mises à des méthodes rationnelles 
seraient profondément modifiée* et 
améliorées par d'autres n’ayant 
peut-être, eux, que du talent et de 
l’instruction.

Je ‘concède d’ailleurs qu’il n’est 
pas absolument nécessaire de pas­
ser par une école pour devenir in­
génieur; mais n’en tst-il pas de 
même pour les avocats et les méde­
cins qui peuvent, sans avoir suivi 
les cours d’une université être ad­
mis à la pratique de leur profession.
Tout homme énergique et intelli­
gent peut apprendre seul avec le 
temps une partie de ce que l’élève 
apprend sur les bancs, néanmoins, 
l’école évite bien des mécomptes.
L'élève profite de l’expérience du 
professeur, et jamais un livre, quel­
que bon ou il soit, ne peut rempla­
cer l’explication du maître. J’en 
appelle à ceux qui ont étudié.

Je n’entends cependant pas dire 
que le jeune homme sortant di­
plômé d’une école soit un ingénieur 
parfait. Il lui faut acquérir l’expé­
rience. Il possède des données gé­
nérales, mais le champ est trop 
vaste, il ne peut en explorer com­
plètement qu’une partie. Il se spé­
cialise, 11 devient suivant ses goûts 
et suivant les circonstances ; ingé­
nieur civil, ingénieur mécanicien, 
ingénieur de mines, ingénieur in­
dustriel, etc., etc. Il débute en sons 
ordre,et seulement après de longues 
années passées sur le# travaux, il 
peut prendre sa place et diriger à 
*on tour.

Veut-on se faire une idée de 
l’énorme quantité de connaissances 
qu’un jeune homme doit s’assimi­
ler avant d’obtenir son diplôme ?
Il suffit de consulter le programme 
des cours faits dans une école sé­
rieuse de génie civil. Permettez- 
moi de prendre comme exemple 
l'Ecole centrale des Arts et Manu­
factures de Paris. On me pardon­
nera si je choisis mon Aima Mater 
mais ne voulant avancer que des 
choses certaines, je puise où je 
peux puiser avec certitude.

Le candidat doit être au moins 
dana sa 18me année, il doit avoir 
fait ce que nous appelons en France 
*• ses spéciales. ” Les études deman­
deraient encore deux Années envi­
ron à un de nos bons élèves sortant 
d’nn des collèges classiques de la 
Province, fci à la suite d’un con­
cours il est admis à l’école, le voilà 
condamné à trois années d’un tra­
vail que souvent, avec raison, on a 
appelé surmenage. #

L,e# portes se ferment le matin à 
Si hrs et ne s'ouvrent que le aoir à 
6‘ hrs. La journée est-elle finie ?
Non. Pour suivre les cours avec 
fruit, 3 heures de veille sont néces­
saires chaque jour, 
c Je ne parlerai pas des nombreux 
examens un par semaine des tra­
vaux pratiques dan# ie* laboratoi­
res. ou concours final à la suite 
duquel j environ des élèves admis .*..*■ 
au début reçoivent le diplôme, j'a- i Kay

jouterai seulement qu'après *e* S ^ 
année» d'étude, chaque élève poe- 
•èüe environ 18cénormes cahier» de 
AOU» et plu» de l.UUU fc-uule» auto- 
graphtéee, matériaux précieux, uni- 
uue* au monde .fruit de l’expérience 
de* maltree tele que Maurice Levy, < 
Coutamm, etc., etc.

bi »an» aller si loin, nou» exami­
nons le programme de# cours frits 
à l’Ecofe polytechnique de Mont­
réal nou* voir uns qu’elle marche 
•ur lee trace# ie son aînée de Frati- 
c?. Lé aue*i, 1*devisee»l ’'Travail ” 
Qu’on demande à nue jeune* geu* 
combuu d’heure# il leur re»te cha- > 
que jour pour leur plaisir. Il n'est |

Las dans 1* province un seul éta- 
hasement, école ou université, exi­

geant de ses élèves un labeur aussi 
soutenu.

Je termine en empruntant à M
C’h. de Comberoiwe quelques li­
gnes relatives à l’ingénieur, le re 
pré»«ntaut, non peut-être tel qu’il 
est toujours, mais certes tel qu’il | 
est souvent.
“Jeune à la fin de ses études pro­

fessionnelles. il se distingue déjà ' 
par une allure plus sérieuse. Il se 
plie mieux que tout autre à la fati­
gue, à l’ennui, il accepte mieux le» 
obstacle». Hou horizon est plu» 
varié, plus indéfini. L’avocat va | 
au Palais, le médecin visite »a t lien- | 
télé, lui peut partir demain pour i 
l’Asie ou l’Amérique, l’Australie ou 
le Japon, pour Suez ou Panama. 
La lutte contre la matière, contre 
les problèmes qui se dérobent, le 
trouve toujours prêt 11 développe 
d'année en année ses facultés créa­
trices, U parvient au plus haut 
rang, touiours modeste, sachant 
combien de progrès restent à ac­
complir. Avant de prendre un 
parti il réfléchit prudemment, il 
calcule toutes les conditions, mais, 
la décision prise, il n’v a plus chez 
lui qu énergie et hardiesse

Il ne c roit pas aux panacées uni­
verselles, aux coups de la baguette 
des fées, mais il a foi dans la volonté 
et la conscience. Dans les occasions 
difficiles il murmure “ aide toi et le 
ciel t’aidera.” 11 a avant tout l’a­
mour du vrai sous toutes ses formes. 
Sa devise est: “ ni dupe ni trom­
peur.”

Dans une prochaine lettre, je me 
propose de traiter la seconde ques­
tion : Quel est le rôle de l’Ingénieur 
dans la société.

__»_______ a. Boinrai ____
Ingénieur des .yts 

factui

5Uder

et Manufactures.

L’ASSOMPTION

La petite ville de l’Assomption se 
réveille et, si les apparenc es se réa­
lisent, elle doit bientôt entrer dan# 
une ère de progrès et de prospérité 
qu’elle n’a jamais vu. Depuislong- 
temps le commerce était, on peut 
dire, mort, rien ne se faisait, tout 
s’en allait en ruine, et la population 
diminuait au lieu d’augmenter.

L’établissement de rembranchç- 
ment du chemin de fer reliant la 
ville au chemin du Pacifique à l’Epi­
phanie a ranimé les affaires un peu, 
mais pas autant qu’on avait aroit 
de s’y attendre. Cependant, le pro­
grès que l’on prévoit prochaine­
ment sera dû en grande partie 
au chemin de fer, car les facili­
tés de voyager et de transport 
y sont pour beaucoup dnns l’avan­
cement de toute place, et on ne sau­
rait trop apprécier dans auc un en­
droit important la valeur des com­
munications faciles. Quelques-uns 
se plaignent que le chemin de fer a 
coûté cher à la ville ; mais il était 
absolument nécessaire au progrès 
de la place, et quand même il aurait 
coûté dix fois plus, il aurait été en­
core une acquisition pour L’As- 
•omption ; les PropHéthlr— méri­
tent donc tout rencouragement que 
la place peut leur donner.

A la dernière séance du con­
seil de ville, tenue le 6 courant, 
la corporation a décidé de don­
ner un bonus de $8,000 peur une 
manufacture de chaussures dans 
cette ville, et le règlement l’auto­
risant sera soumis aux contribuables 
le 7 mars prochain. Si les citoyens 
comprennent un peu leurs intérêts, 
ce reglement devra être adopté à 
l’unanimité. On a aussi décidé de 
donner un bonus de $2,000 pour un 
moulin à scier le bois, et le règle­
ment pour l’autoriser sera soumis 
au vote public au printemps. Ce 
règlement devrait être adopté autisi 
bien que l'autre, si les messieurs 
qui recevront le bonus fournissent 
des garanties suffisantes que leur 
moulin sera profitable à la ville 
pour au moins l’argent qu’on doit 
leur donner. Quant à la manufac­
ture de chaussures, on est assuré 
qu’elle sera avantageuse et vaudra 
bien à l'Assomption les $3,000 qui 
lui seront votées.

Il a été question, de plus, à la der­
nière assemblée du conseil, de faire 
construire par la ville, un aqueduc 
à tuyaux en fonte et fonctionnant 
par la vapeur, pour remplacer celui 
qui existe déjà, mais qui appartient 
à des particuliers ; ce dernier est 
fait en Dois et est bien vieux ; il 
fonctionne mal et souvent presque 
pas ; quoiqu’il fournisse assez d’eau 
pour les besoins domestiques de la 
ville, il n’est d’acune protection 
contre le feu, tandis que l'aqueduc 
proposé serait - efficace en toutes 
circonstances. Voilà, donc une 
des plus importantes améliorations 
pour l’Assomption qui ne doit

Pas être négligée plus longtemps.
ar exemple, en passant un règle­

ment à cet effet, on ne doit nas faire 
injustice aux propriétaires du 
pré*ent aqueduc, et ils devront être 
dédommagés par In perte de leur 
propriété et des droits qu’ils ont 
dans les rues de la ville et ailleurs.

On neut donc dire que L’Assomp­
tion s’e réveille, puisque ses citoyens 
commencent «à comprendre ou il 
faut sortir de l’argent pour en faire 
revenir, et certainement que pour 
toute piastre qu’ils y mettront il en 
reviendra dix, si on peut en juger 
parle résultat obtenu par d'antre* 
villes qui ont fait, il y a longtemps, 
ce que L’Assomption doit faire au­
jourd'hui. Si toutes ces améliora­
tions se réalisent, il en surviendra 
beaucoup d’autres eton pourra dire 
alors: L Assomption est mainte­
nant bien réveillée.

Feu M P V B OcBaucherville M 0
Non» avon* appris *v#c an bi#n

vif regret In m*.>ri de M. le cocteur 
Phi lé**- Yerchèr**- Boucher de Bou- 
ib#r\ .lie. armé# à s* rémdene# de 
Resuharuois, ie 7 coursât, dan* ** 
•oiXAiitr-septième année

Le défont était un homme très 
distingué, d’excellentes manière# et 
qui jUwi»**il de r#*lime et du res­
pect de tous ceux qui ont eu Davan­
tage de le connaître, et c* n’#*t pas 
exagéré de dire qu'en lui Beauhar- 
no** prrd sou meilleur i itoyen

M de Boucherville était ehirur- 
, : s . x

ruier* exercue# militaires, à Bo­
rd, l’eté dernier, on l’a vu à son 
] • iits, tout aussi exact et strict ob­
servateur de» règlements que le plus 
rigoureux de# officiers, quand son 
âge aurait pu lui permettre de se 
soustraire parfois à la rigueur de la 
disi ipline.

En 1M7. alors que le# mines d’or 
de la t alifornie attiraient l’atten­
tion du monde entier, M. de Bou­
cherville partit avec plusieurs i#u- 
ms médecins pour ce pays, alors 
beaucoup plus éloigné qu’aujour- 
d’hui, en ce sensqu’ii frllait fa;re ce 
trajet j .*r eau, et doubler le cap 
IL Va. et le voyage, depuis New 
York jusqu à Ban Francisco, pre­
nait généralement six longs mois.

Après avoir passé quelque temps 
en Californie, M. le Dr de Boucher­
ville revint au Canada et écrivit 
uue narration de son voyage, for­
mant un fort joli volume qui eut 
beaucoup de vogue et qui est en­
core reenere hé. grâce aux rensei­
gnement* qu’il confient.

M.de Boucherville collabora aus­
si d’une manière très active à un 
nombre considérable de revues et 
journaux, entre autre* à lu Revue 
Canadienne, et ses articles furent 
toujours lus avec beaucoup de 
plaisir et d’intérêt.

Il était le fils du lieutenant-colo­
nel Thomas-Héné Yerchères-Bou- 
i her De Boucherville, le frère de M. 
J. V. De Boucherville, du départe­
ment des Indiens, è Ottawa, et le 
cousin germain de l’honorable M. 
De Boucherville, ancien premier 
ministre de Québec.

Marié en premières noces avec 
dame Euphémie Robert, il épousa 
en seconaes noces dame Eliza Ga­
gnon, qu’il laisse pour le pleurer 
ainsi que ses quatre filles : Mme 
Taillon, épouse du maire de 8orel, 
et Mlles Marie-Louise, Blanche et 
Thaïs.

Nous leur offrons, ainsi qu’aux 
autre* parents, l’expression ae nos 
très vifs regrets.

Ses funérailles ont eu lieu aujour­
d’hui à Beauharuois, au milieu d'un 
grand concours de parents et 
d amis. Il a eu un enterrement 

| militaire où l’on a déployé beau- 
! coup d’éclat. L’église était magni- 
I fiquement décorée de noir et le 
chant a été magnifique.

UNIVERSITE LAVAL
Association Medicale Vétérinaire Fran­

çaise d* Montréal. aflillOe 4 1 Koole 
Vétérinaire Laval

Jeudi soir, le six février, a en lien 
l’assemblée oi-mensuelle des mem­
bres de cette association, sous la 
présidence de M. V. T. Daubigny, 
fils, M. V.

Cette réunion fut certainement 
une des plus intéressantes de la ses­
sion.

M. M. Grothénous fit une commu­
nication sur la néphrite aiguë.

M. Pacifique Dumas, une confé­
rence sur la Ferrure et en dernier 
lieu M. W. P. Nelson, B M. V., pré­
sident des élèves fut invité au milieu 
des applaudissements à nous soute­
nir une thèse sur VAu»oultation et 
la percuMKion d Vêtat phyBiologique 
et pathologique.

A 11 heures la séance fût close. 
Achile Joly, B. M. V.

Secrétaire-trésorier.

COLONNE CARSLEÏ
Mardi, 11 Fôvnnr 1690

Onpartament de soie
SOIS gi’l SK LAVS 

offert* au pnx us» ba» d*
36c la verge

16 verges pour $5.40 
16 vorges pour $6.46 
20 verges pour $7.20

SATIN DK OOt/LXVK. U>si*» 1»» nuance»
Séc la » *r*«

SOli; PONÜKK. tout#» le* uu.uu» •
• «scia v»nje

SOIK KtOl KICK VU CUIS K
SK' U vorgs

S. CAR91.KY

Departement d'etoMes a robes
CUALKk riUl’KKK 

LA RK K A COSTUMES 

ETOFFE KfiLE DE CHEVRE 

DE H A IDE UNI Ur 1» ▼•ni»
SERGE DE COULEUR POUR ROUES

l«c la tery»

6k la Terge 

tl*o la ver** 

12k a vrr*e

Aisoc'at'on St-Jean-Baptiste

SECTION SAINTE-BRIGXDE 
A une assemblée de la société 

Haint-Jean-Buptiste, tenue hier soir, 
pour la section Saint^-Brigide de 
Montréal, les messieurs suivants 
ont été élu# aux différentes char­
ges : Ed. Chaussé, président , L. 
Koch, 1er vice-présinent : D. Ber­
trand, 2me vice-président ; O. 
Daonst, secrétaire-archiviste : Tref. 
Charpentier, trésorier ; Jo*. Baint- 
Jean, commandant.

Dr Mésléros
Traitement des affections chro­

niques. maladie* de matrice et de* 
ovaires, abaissements, déviations 
de la matrice, granulations, ulcéra­
tion# et tumeurs de toute nature 
sans opération chirurgicale, par le 
Dr MK21K&E8, de Paria, 27 rue Mac-

lè)

Contrat accordé

Nous gommes heureux d’appren­
dre que les travaux de parachève­
ment de l’église de Saint-Léonard 
ainsi que ceux de l’église de War­
wick viennent d’être donnés à l’en­
treprise à MM. J os. et Geo. Héroux, 
arcnitectes à Yamachiche.

L’éloge de ces deux entrepreneurs 
n’est pas à faire : l’architecture n'a 
pas de secrets pour eux, et leur ré­
putation de franchise et de probité 
est connué de tous. Nous uourrion# 
nommer maintes églises qui ont été 
construites par ces deux maîtres 
dans l’art de bâtir. Tous ces monu­
ments ont un cachet spécial et se 
tiennent dans ce sage milieu où ré­
gnent le beau et le goût des ordres 
antiques.

Xonvelles diverses

—Un jeune garçon nommé John 
Gammersell, employé comme com­
missionnaire à l’hôtel Windsor, a 
été arrêté hier, par le constable 
Downey, attaché à cet établisse, 
ment, sous l’accusation d’avoir dé­
robé quelques vêtements apparte­
nant à d’autres employés de l’hôtel. 
Il a comparu ce matin devant la 
cour de police et a été acquitté.

—Un nommé James Kagan, mal­
faiteur dangereux, que la polie# de 
Montréal avait recherché ainsi que 
plusieurs de ses complices pendant 
quelque temps, pour un vol de bi­
joux. a été condamné ceajours der­
niers. à Ottawa, à cinq ans de néni- 
tencier pour vol. La plupart de se# 
complices sont tomoés entre les 
mains de la justice et emprisonnés

—Hugh Rodgers, âgé de 18 ans, 
arrêté samedi après-midi par le 
constable Jodoin. en possession de 
deux pelles de bois que l’on suppo­
sait avoir été volées, a été acquitté 
ce matin à la cour ae police, faute 
de témoins.

S. C ARRLEY

râ-jno Coin d» I* ru»

Departement d étoffés noires
CACHEMIRE NOIR itout 
^KKGK NOIR K (tout laincl 
ETOFFE SATIN NOIR

26 U v«r£» 
Av I» vnrm*
Jl*' '» veiy* 

rien-K- \ ROBRB n< t. u- t*>
ISO 1» verge

OOKDE NOIRE DE PKKSK
14c 1» verge

S. CARSLKY

Departement de velours et 
peluches

PELUCHE NOIRE ET DK COULEUR
a* i» v*fir*

PELUCHA DE COULEUR

PELUCHE DE FANTAISIE 

PELUCHE DE FANTAISIE

PELUCHE A MANTEAUX

iie 1* v#rf# 
fi 10 1» vtirge 

fl U verg« 

f 1.06 1* verge

(1 ARSLKY

Vente spéciale de costumes
COUTUMES DE COULEUR

COSTUMES DK COULEUR 
COSTUMES DK COULEUR

OO0TUMK8 DK COULEUR 
COSTUME* DK COULEUR

COUTUMES DK COULEUR

Plameun ligue1* <i«* co«tuii>e« de rouU'tir 
maiulenent otftrtet e grande radin tiun. l’a 
troue l»e plue uouveaux et fini U) plu» parfait-

S, (’ARSLKY

Manteaux à grandes reductions

Vente spéciale de costumes
COSTUMES 1 
COSTUMES l 
COSTUMES ! 
COSTUMES! 
COSTUMES l

COSTUMES ! 
COST U M ES! 
COUTU M ES ! 
COSTUMES ! 
COSTUMES !

Nous t xpoenik» maintenant un a»»ortiment 
oomplrt d» rnetunx'H en deiitelb* noire rien 
net. patron» le» plu» nouveaux, convenable» 
pour le fioii, aux prix lee plu» bat*.

S. C KRSLEY

Gilets a grandes reductions

PRIX SPECIAUX
Costumes 
CoHtutin» 
C'oHtumefl 
Cost unira 
Costumes 

| Coetumes 
i Coetumes 
CoetuiiiHM 
Coutume» 
Costume»
Costumes
Costunir»

1 Costumra 
l CoftlUIIUM 
i Costumes

en net noir, 
en net noir, 
en net noir, 
en net noir, 
eu net noir, 
en net noir, 
en net noir, 
en net noir, 
en net noir, 
en net noir, 
en net noir, 
en net noir, 
en net noir, 
en net noir, 
en net noir.

valant f!2.00 
\alnut 13.0U 
a .liant 15.00 
\alnnt 10 00 
\ aluni 10.50 
valant 17.00 
valant 17.50 
valant 1H.00 
valant 19.00 
valant 10.50 
valant 24.00 
valant 25.00 
valant ."Si,00 
valant 36.00 
valant 40.00

S. C ARSI.EY

Dolmans beaucoup réduits
VESTES EN LAINE POUR DAMES

1 re» raduitra
GILETS COURTS 

DOLMANS EN PELUCHE 

GILETS 8KALETTE 

PALETOTS EN TWEED
Trfee réduite

PALETOTS EN ETOFFE NOIRE
Ire» réduite

HABITS COUVERTES

Tra» réduite 

Tree réduite 

Tree réduite

JUPES PIQUEES 

JUPES KS FEUTRE 

SOUS JUPES EN SOIE 

SOUS-JUPES EN SATIN

Tra» réduite 

Trén réduite» 

Tré» réduite» 

Tré» réduite»

VITRES ENLUMINEES 
Llmportante maison I. C Sp*uieé dr FU», de 

Montréal vient de Unir lee vltrra cnluminéra 
qui 'n: et.-faite* pour l egliee le St Lin.Ce» vi- 
tr«-» »ont d'un fini artistique qui leur donne 
un«- - 'pértoriie sur toutes celle» que nou» 
avon» vues juaqn'A pra*«-nt.

M. M. v Fi!» cireRent dan» ce gen­
re d ou vragi et leur ma*-on «'impose a T at­
tention d*- mradeur* Ira membre» du clergé 
et d>-* communauté» religieuses.

Nouernij-on» qu'i eut de l'intérét de nra 
lecteur» que nou» leur donnions i adre*»» de 
r.-t établissement : L C. Spence 6c Kiû, 37 rue 
Bieury. Montreal. 18 juin—mj»—1 a

Fumez le nouveau Nectar a 5c.

—Pnccé» te^Jour» crolansnt de notre pr'-pa-
parution pour faire tomber Ira poil» fotieui 
cian- la figure do» dum* * . v# *on usage uni­
versel. »ctilem*nt fl.AU la bouteille, j compris
un* Imite 'l'onguent.
‘m a toujours en main- la praparution pour 

té Indra la barbe et rendre aux cheveux leur 
rouiear naturelle Aurai une de» meilleur»* 
pr ;>ara; ion» pour neUov«r la bouche et lee 
gencives et pour donner bonne ha.eine Ron» 
seluree et tache* » j visage en'evée* pour 
toujour* ainsi eue le mel de den»» et le» eora- 
C nme ^»r !e para*, quant aux poudrra pour 
le •. •ag .en rendra la fraîcheur, en canh'T ira 
emun> de la nature, noue et. avons U- dépôt. 
> .-avons au*- la purgation de» p> .mon»

i qu: rat .nfa..!;oie Lise* ]m oertiflrau qme 
rou* publions too# ira mer- redi» e» samedi* 

M M. Lecnorx. nna 
^urcraeeun de Mme I»»majia:s.

Trt» réduite» 
DRAP A COUVERTURES DE LIT 

(la verge!
, Tre» réduit

COUPONS ET ETOFFE A MANTEAUX 
Tra* réduit»

COUPONS ET ETOFFES A ULSTER*
Tr.-s réduit*

DOUBLURES PIQUEES
Trra réduites

JUPES TRICOTEES
Tree réduites

Le» lignes ci-dessu» sont marquée* aux
prix Iss plus La».

N» Caeblet

35 P0ÜÎ1 CENT D'EPAKGNE

SUR TOUS LES COTONS

35 POUR CENT D’EPARGNE
SUE LES PRIX DES AUTRES MAGASINS

35 Pour Cent d Epargne.
En achetant chez DUPU!f TRERES

Cotons jaunes îi ôc, fio, 7c et Su ; cotons Mânes, ôe, *k\ 7e, Se. De et !<K cotons earroau 
tes à ôc et n . indiennes à ôc, 7e ut >c ; 1,000 piùeus <rin<lieiiih> si . i s dans lus goiUs 
lus pluN nom can \ chu/

lOTxa^TTifts

IMPORTATION ENORME DE BRODERIES SOISSES POOR ETRE DEIAILLEES
A 2c, 3c, 4c. 5c. 6c. 7c, 8c, 9c üt 10c. chez DUPUIS FRERES

EFFETS DE LINGERIE POUR DAMES “ JOB LOT ”
Comprenant un immense assortiment de ehemises et ealt\ons, jaquettes, 

robes do nuit, eaclio corset, etc., etc., pour être détailles h 
M eeuGs dans la piastre.

DUPUIS FRERES
c < >1 > ici i:>* îs rix wri 11 :i* i > i : i i-a > i >i* i

il i:i 15

MUSIQUE A BON MARCHE
Notre édition h PV dr In faincum* VaW* li» 

T"*«< h «»t umtiiU'iiaiil prat'-. prix réguUsTti»» . 
Ut pmmièrr roii»ignatlun étant vsnauu, nmiH 
en Hun»ns d'nutn* daus troi» ••• mal n**». 
annal du ln cdébri* Pntruulllu commun U* . 
Totrbm allliMi; h 50c. sunsl 1s marcha G.irflcld 
ü»»r Mnox. facile et plus jolie qua la mar< lie 
Grant 10c. \<u* exuii» reçu une nouvelle
oai rk Glytfi
en avon* vendu 1U0 *n une Metnalnp. Aund 
ver» le 10 courant ii'uh mcevmnr. «leux mm 
ceaux paH*Wri«, ravoir u I. H)pudrmne. G*«-
lo|i pai .1 ' •"n \
par V .\!u*»our 2.ic. <** eont la moitié il««* prix 
régulier'».

W A Lri:w î-il* bZ*2rV
go me Blcury et 2386 ruo Sto Catherine

1 mat 1 an

Debilit* Anémie Maladies 
de l’Enfance

Mont emiitmttura nvoc ^iieeéM pur lu 
VUCOGLYCINE GHtSSY Hlnip
Mgréalile nu goût poraede W h inéin* h pro­
priétés que i. Ili ni. i*k Km K nr Muni k. 
Dhnrmai'IcH l.r. DrniiRiKl. & Cl K. I*nrl».
Heul agent j I ur le 1 

u. \ i l'H i :i » * U'
nmd» : 

II.UlU. Montréal

EES EXTRIITS DE Ï10E
NI. ONT ^KUI.KM F-NT 

DK- H I I MU LA M S
(.'1 K

M

Fil de coton de Clapperton
Peut être comparé favorablement 

avec n’importe quel fil sur le mar­
ché et

Tient le premier rang parmi les 
meilleurs

f)our l égalité, la force, le fini, la 
onguenr, la qualité et l’élégance,

Fil de coton de Clapperton
Baleines de Corsage de Robes 

Ever-Ready
«ont on bienfait pour tou» ceux qui veulent 

KCOKOMXüfcK DU TEMP8 
De grande» valeur pour coutnnerraet 

EPARGNE BEAUCOUP DK TEMPS

toploTC dan» tou» le» menage*.
Le» baleine» de corsage EVER READY 

I «ont mpraméablra »t a 1 épreuve de la trans­
piration

HSIEURS r. NOURRIE et J l’KTIT, 
de l'an-, (J5 un» d expùrlcncoL !■ -h«iuU 

ouvrier» opti"i< n» nu ('«iiiiula, fabriquiwit. 
eux un me- N *■ \errra « t monture» «le lnru'ti 
à on!r«- i t à I • nieMuro «Ira yeux, exf eutunt 
niathdiuaUqtivinual lu» pre»eriptiimN d'ocu- 
li»te».

L«‘» plue c. i. bre» profn»»i»tir» de» deux 
mondt» conc ilient aux n)«‘«leeln» «I »ulr« —r 
de prefére'K-e ira prescription» h «le» opti 
rien- fabrifiants. roniwilebnrit l«-ur ni« ii« r . ils 
ajoutent : agir autrement, «>n rl»quc un«: lin 
prmlete « .

.MM. U. Nourrie et J. Petit « raalent gra- 
tultemcnt le» vue» l« < plu- »«•'"ttib «t I ■ 
l'Iu» d«,ll«,-atra avec Ira iri«trum«Ti(h « i la ni< 
thode «!«• \\'«'« Ki-r. de Paria, eon»i«t« ri par ie 
iuoimIc Mrt\i«n' « ««miii*! le plue célcbn nu «l«-« in 
oc'iIl»ted< «on ép«»|ue.

Meirelb» pl»<|ii« t f»* (t»ntrnt), ninee ne», 
t«-fi uit *ur 1« - m1* !*•» plu» dlftb lira «t jhui 
vaut »'appii<i'.'i -ur tou» le» hirgnom* **n or, 
argent, a» ht. «•«•i»i!a«. nit(t*er. « te., rtc.

La Cio ParieH iine dl'Optbju*' «Il»trlbue gra 
tuitmrieiit ur ■ t»rocliur« : " Hygiene '1«- la 
Vue." donnant t ■ i» - moyen» pravent lf- a 
pr« ndr«' Héjjnratlona : « uuIup-h m- h r V. or 
10c «-Oté» ; droit 10c ; rond 16e, le z J» et 
plaquette» li< ' , r«—< »rt* arlet 10 et 15c, or
50* . I'. jk. .!«• v« rr-- «'i junix ari itl< i« 1».

Ui«-Pari»H fine d'Optlque. < Nourri»- «•! I. 
Petit. 8û4 Saint JeunUTt. !»«•«• a la ruo 
Haint-Laurunt ; i«»u* le* cli&ra y conduisent.

12 >léc. ni J» -dm

f.ht rgg

VERITABLE NOURRITURE

FRANCE-. . . . .

LIGNE BOSSIERE
SKRVK'F TtKtlULIIvR pcn<1anl I* anieon 

d rt«- « ntre

LEHlilRE, milERS, QUEBEC EJ MONfREil
Par 1«*» magnifique» vapeur» eoua pavllluu 

fraiiv*il* '•
fJi-iiOMePHiQirK (neuf) lOOOtonnea
Aqi’Aiiqi K .................... . :iaoo “
Ki.i.ri ingi'K ....... TjoO "
NélTTIQUI "
r.x KUOt'Jl7K '2500 **
III NUI IV 2>/l •

pdudii[ mmm et nouaiiissiiiiïe
ri»*»

%: s t

'jL

Prenant «1»,,• iiiar' )iAti«llara »nr « «•nuaiaan 
i l< a prtnciimlra ata 
Kl ATM ITNIM.

pr«‘inler d>'-iMtrt «le la HaiHun aura lieu

m<nt*- «lirr« ta p«mr t*»iil« 
tien- «lu UAN A!» A et d«

LE 20 AVRIL 1690
rcnaelgiM’tiient», e a<lroa-

VENDU EN GROS PAR

Jl, AVIS m INTÉRESSÉS
ftÈE —

* 1 • m 111 i.i i.r.'»M*\
| j ■ '-n « k lé juillet i v,, nom *• 

propriétéir«- intéroHa--^ qu'en aillant 
qu'il avait ét« décidé «1« Siaiuruvrer 1« - pom 
peajuwiu'au niveau «1* 14 pied* au «l«»mi» du 
niveau «1 été «In Havre. 1! inrornhelt a < <-■* pr«» 
prlétair»» d>xhau»»«r leura eavaa Jv»(|u à « e 
niveau e U» voulaient quelle» ne aob-nt pu» 
Inondée» p« n«lant la crue dra eaux 1«- prln- 
temp» et fautomn»-

De prit» cette date 1 eau a été pornpec ha»»e
afin «l'cmirécbrr «nie » <>• eav« »> o «int inon 
déc»; mai» ce print*mp» la- p-onpe» n»- f'in- 
tlonnant qn’a'i mvcau «îc 14 i' «d», at a moin» 
que la» cav'-e «-n ,'»»»!;on n*-«much axhau» té«« 
au niveau r*qui», elia» aeront inondée»

L'it.-P < tcur «la la Gif <• 
Pt.k'tval W. Ht GroKor»

Bureau df l in*«l^-et<rnr de la Cité « 
llbal-da-Vfila

Montréal, h février, 1W0. J

I*. rhapui Fil» et fia 
Il j«i« n. H"b«n « t ( «j 
N. gulntal et I D 
I»i|Nirte. Martin et Cio 
p Gn.* «- * t Cio 
N. Tur«ott* 
lAiigltii*- «d Pari»
Le« ler* et l/etelli'T 
Wbiu lu ad <;t Turner I 
Jour. Uo«s et < 'i<

11 mars rn J a

MUNIR K AI» P.Q.

Q1 K1IBC. P.Q.

I an

Pour fn t», « t tou
ter a

iok-ikpi kkkrk \ n«\
4«. «|ti«*l «rorléniii, I<•' Il «vro.

4 rn« film k PariH.
Ou h lit IKHK Kl (LU K - Cl«i.

Ag-nu,
211. ru» do» f*ornmlraalr««». Montréal

Voici votre véritable Sauveur!

m
J rrocii

tarn*

Ml*'

I
VsS,

>■

L ASSORTIMENT de FOURRURES
pour hommea et femme# chez

ALEX NELSON A CIE
maintenant complet, eonHialant de

Departement de r Aque ­
duc de Montréal.

Soumissions pour 
Plomb en Saumon

1/4j.
nian'lan «;• > irnirai'-f - n<»*ir du pi«»tnb an
aaiituoii p>air ia 11 du mol- «yturant la pr«- 
w-nta rat dan» la but dlnforrm r le» p*-r»*»rin«!» 
»» pr'«p*j»Mn <1<- no'iiai'-aiminer que la«li«t'-a 
laquelle on r« ■ '• ra le» »oaiofaaion» a été r«;- 
culéa Mi^qii a'i P du moi»courant at ou* «le» 
»«yurm>«aion» p'i-ir «lu plomb “ Uanelly, <<u 
autre plomb mar' hasd d nna «{«uilité «val» h 
celle «le ce «i«*m er. adrc-az-e*. au »«»ij»»igiié **t 
portant ia •u-* ritrtion ** fViuml/*»!'»»' pour 
plomb' wront r«-cuea au tmraau du GrefXer 
de la cité j «i-q'Ta m dIG- data.
La Hiinnt» re- ir.• de l'Ac’adu*; d» MontréaL 

B. D M«OjNN KI.L.
Hotel da Villa t

Montreal, a f* \ her IKfi / W) t

flil«rt.*«;n phr-,»!*-. wi!«-1« en m , t'.u «]«• P'r c, 
««{Kit» »-n motiUm d«- P«-rae. an «bat itanvage 
«•t an ne'rtg-ati i»i'ir homme», «aaipira et 
ganta, t asquaa de darne», «!*«*«• lion», « ollet» 
tn/iir !«■» lerui«et« ►. !*«>»«•*, * a^que» «l< ijiieue» «lo 
foti! i• « t« 107 rue lilenry. ifi «Pt' J rn

F. de RATZE&Co <
^ ( himiwli v.IndiKlnipk

Ont
au public en générai, y 
un bur» »*/» Montr**a!

C/)
Ont l'honneur d annon'er k leur» pratiqu*-» «•» 

«eut «i ouvrir

Minos&s.
até Chsshotik

S. CAILSLEY
Noa. ITSé. 17r. ras. mu IfîA 1776 et 1777

BUE NC/TRE’DAJIE. MoMTKEaL.

R E N OVO
U» eic»ll«nl article *éur «ette^er te« ehiéfl»

Il n'y * ni notea. ni fourmis, ni pu«e». ni 
punaise», ni eoqueretl*», r.i autre varrntrie U 
on I» KES'OV’O œ» empioyé. < n parfait de­
al nfe* tnti* « hez tou» ira épicier» et prisrma 
car. J'r. * - »ta»-ite»i,. La Compagnie 
BEVOVO proprietaire» ai ru* >U «,:it. 
Mot, tre»!

Téléphoné Bell 2147. *f*v * jno

3PLX7B d ASTHME
POUDRE CLÉRY-Mrawrtwt. I

viennent
un trouvera toute» 

Ira Kmt’te • 1 ' ««in* «mtr»-» f*«>ur la
fabH« »t i«>n monn >1 intULatlem) «le» liqueur» «!t 
d*.. vin- : aura., Du p a«ir «Ira vin», 'lannln 
«en«»{rf pin. T'ir.té «' ■• ai/'-f« h> >il rot or tr ni 
povr » »» < *•"»/• » «/-//'rrf*c « n h rwaec ymr < ir
rvlain du Minier» */« I" ./uotice, en date du 
lr, txjuhrr 1B7‘, » '■ , «;t* • t«

Dovnnrtdcz n«>tre catalogue complet
Non» guer.»-.-n» i«» vin- piqu/ , aigra», 

amer». m«ul»i* i». « t/ ., eU Himlytijim u»uu -. i«e
b«»ira«/n». /

Nota S'«>u» non» feron» un pl»;*lrde don 
n< r. h qui ««nq'i -. 1 <- !« - r-n» ui*
con> «:rnar«t « j.a rf.i.t*- far<r1cati''n» dee vlna 
de rai»in» fra:4 et seca, et de» Uqueura.

F. DERATZE A CO
24* rue St Jaoquoa 13* W«>o*ter Htroot

MOKTHKAI ! ffKW-TOim:

15 oct—o—4 m _ _____

Dr F. L. PALARDY
MALADIES DE LA PEAU

Consultâtionade lo ■ lia. rn.
Z a 5 p. m.

•* 7..V)éî» p rn.
Téléphone Bell «•» r,« -t Jaoqoea, Mon.

I juia —au I é—1 sa

M. A. RAf R flT da- 
meurnut a<itr < f'ii»-ur 
la me Ht l^uinrit, 
iiiaintcuant »ur la ru>i 
< ralg. \«> l.'W,tout vi* j 
ii vUii inlll«nj«lu Car- i 
it- \ lg«r.

C'est, la nue i on «n 
ren«l «’ti fouie p«r»ir »n 
troettrer •,ra «•élébre» I 

«le» .^a<ivagi«4, j 
il est le Mc «il ln ! 

Vftntaur.»a>'hant qu'en 
le» usant bien, il» «ué- ! 

rl». « nt t«« a!* in« nt : D)Np<|'si« . Maladif du 
K«>i<-, vtal «!«• Rognon-.t uu»'i|Mition. .Iit'inlssi», I 
N’i vnilgte, |{|imiiat imn'. iPaiton», Plait s «l«i i 
toute*. Itlil»', l>«T«>iii*l!e». Krv*iiwl», l|ydro:>i ] 
sle Astbfoe, nr«m«'h|tes, i'aralysie, « mt/irrli'*, !

rao. Mal de M.itrl' » IPu i Mul. Mala 
«li. m n«-rveii»« «. KnèaumiHMonn qnrWxe.qn»», 
Mald v« u*. d'Or*Hl]e««, ( racle loeul il ■ n.wi^, 
i . u< « r* < > n« r« h, I iijo«-ui «, l’a'.ei. - il< r ,. «,
“Uruvun», ' Dlabeto Mu<r<«, Migrain» Jilnr 
rb««-, f'hol'Ta, M al» ■ t «*• Vénériatni s mus 
»|acialité.' «'n un nm* Vint e.. je» limita ■
« *t. fr»H>f;l*h'inuinlt« * eiirnaïUi. Dite , n
le le- un- HU • a'itr*«».

«il VKK'I !»'■ t«. heure» du matin j>. i 14 
Phaur« 'lu "»ir. N oublie* j»a- la«ire-«c 
R At P trT. M« rboriHt- v* m« « raiy. > . i»
J« i nrr> Vlger, lu saule nmiM/n ou il a uuu 
y n l« fie.

t MtiTKIUAT //♦!'■ pin» « éjra,r« * m :«le,«;in*. 1 
ar t» - m avoir f'iU rr h >ir »«..*•«;• -u .- I» i 
n .«'adle «le fob’. 1« roui «le» r«*gii«n.-. la *1 v» ey 
*1«-. la hnin'iii'« l«! «•nt-irrii«- et lu Jai1'! nhu ]
rn avai«*n' « <n«laimi<- a lii'iunr. A!0rs, « n 
i,k u';ai k f«ir« u*Hg»t d« - «•«•lébri » »' «
huuvag*'» «le M. A. lüufUiot qui «1 ,fj
iiiHini.i nan*. «ur la ru» < r«ng, t«»ut \:i* . * ,1
n.illeu «lu* »rre V igrr.et je fiiH« «>io,»J tiio.it 
yii-ri. T«rti* « eux qui Iront là adroit sur tla 
«y. ir« I" - 1 r«.i

LLOMPI DK-t If AM?'.
avril -la Cordonnier j|», 1, ia/a i

ARTIll II GILVVLL
<04-devant avee K. K. fliltujrU 

rAflHK AST UK

PATRONS ET ÜE MODELES
637, rue Cta g, 637

En arn« r«* <ie ia béi » *r 1 :n. King êc firms
Mon* !<•«!

I>e» «leffii'-r- p«-rf«-' t iofir»«-m«*nt*< dan» l’indus 
tri* du t*iumng«- <i«i te.i« « t gmn«ie f.-i'ilité 
[»our t«»ut*-» iK/rf- ► «I ouvr ig- -, 'I ouj,.<•», 
l'oui phsnrjacK-ri*. bal)' . « n bois, inoubs a 
OOilt/iri «.m'iiienl* «I» toute» wirtra. fl< b»'» 
l»mr iclégruphe et. téléph«m<,ruaij|et» «d jalons 
po«jr jeux d« cr'Kfu<-t,in;(ri' ii>> (tour plurii'-a'ix

N. il T*»»»!/,'» «N/rte» «l'ouvrage» en t#*»is 
prompt* ment >:> «- t/-*. 7 aov.-la

Cadeaux de Noces ;•<.
OBJETS D ART ET UTILES

At/ Ht.Ux has rnix
fjuanlit/ «^msi«lera*4e d AKTIULK* K.V 

Kl.h/ i fltf PLAQ« K. p*n«lulé«, t/r*»nw», |u- 
nHtra d'«»pera érentj*ii», «niliera. f«mr' nette» 
et. c'H'tAmux, brie-* tirlc., omerri"nM. etr..

Une r 1*1 le •'dii'ité»»
<;r. < «ifi/laicra qae n«ei» vendons à n)«u« t>a» 

prix qn» i*l que eo s«»|t en ' ett*- vni«* Kn 
grot et an det#l. W A THON fc PKi/ION,

\ (__ 'SJ/....... .....  " * ‘1

Four rimagc <1»a Chavana. nôtos à oor-
mm. Cochona ai Moutons

U< H«> poudr' « »t la fiielllour« nourritaronul 
nil nui.m • ■ i< «lérouvertu imnr la malailin «l«»s 
im.i.» i* .Mr.lr'1. «lu fol». • ««fisfluntion «‘t 
«|. . n /..iv'iieiii «li*» InUHtflu» |i,||i» i-ivgula- 
r . |< Mil» il'» la bil Li P-i'i ln l.iigri(l»»ivo
i. i ni b-iiiimi<|ii« <l .»|inétlt. la gourme, la «lia 
I.M niilliimiiial Ion «le» Inteitlns. «létrult. I* 
\« rniln». I«'I» «|il» v* rs. chlqilOH, et/*.

I'. le i.n IMM I -IK . le cheval lirtftid UIH* SOU» 
v « I le .. i mie «le f«.i • «• « t «I agillt «• ; »<■» «'balré 
». ni pill- fi-rinc-, nerf» pr« nnont unnnou- 
r.||, «i'ioni .1-1 un S«».r«t «oie defiulx 
|.,i ■ m i - * v* *. i Inalres «l< n K<nl» I Jnl» ont
»u'il'igi«"l r lilsiiient que |»Mir le» gens qui
j, ur I • «l« ntdi rr«-»»«*« sniiiin»*», mal» «|iil 
HH mill I l 'Il •-» •« la porté» <l« tou» les gonx 
il a iiiiti< ut la failli' «li leuixanimaux.

« '!. pnii'ii " « ■* «levinue si p<iplllalr«f
qu cllen m»ln*«'nul. palme ur toute ailtn» 
il' .r.it ion oit« rte -ur I»* nian bé.
rnn . m il».., ii.ne; 100 iba. 75.00.
I n vi ii'. . l,« / t/iii • M'N mar<'liaii«!>i. IMpAf 

prnn ipal /.*■ un '■••tr«'Dame. Maîsomiétiv# 
M iM.t * m ■»! h

L’HUILE DE 
FOIE DE MORUE

DK

PHILLIPS
AUX PHOSPHATES DE BLE

8’fiinfjlolF Km- du IitM on do IVau, 
flTinfcotif trè» m^réjihlc, et 
mvK n digé 1 ée

Luiléiiimil.

( 'outre / broru h itesf l(t 
Cou xontpt i ou, Ir.s mo it u lien 

Srrof u!r n Hrs, ht 7'oux 
et tontes nfl'c,c4ions <trs 

I on mon s.

ELLE NA PAS D’EGALE.
Fn 1 ente thez htu/t tru ( iiimùiteB,

IT DL MAbNCSIE bl PHILUPS
CONTHI. Ui DYftPl « I.:.

COIiï’OjK DF. PiiOSPHO-MOIUlTR DE 
ÇCniIliE DP, PaiLLiP.,

_ LF MOLLEUB TONIÛUK CONNU.

UNE CURIOL'ITL
?.T irait «1» fiouim» d’K|' i 'll" ilonge n» 

Hu«ri d- Itaj Mi'iinJ. guérit la touv.l'M rlni- 
n,'-. • * le* amMilinn» des younums ; Hi" est 

, iloii'i «* tr«-» eerialao d» guenr «t n .-h| ;,as 
• rifi-n-v« a m •J.gifHtloa : nu enfant |*eut en 

c tout' 'lfi« iioutelll' NMI.i * p ira-* .tir 
I lb in:. -I. ' t » IT qui parlent cil nilt.'li et 

.# % u i i cltaii'<-it trouver'**! qu'ellé enleva 
I | iii r*- • n I» t rge Inatantan* ni« nl et donn* 
J «lu NoiilagHinint lininédlst api-* s l avoir prix.

Scfnn- ' / «‘.««n* plu» lofaque vous imuvci 
I vu'.- r -'iiui < bé« lé proprietalr» U. A. l'a/- 
1 n, . «t, s »4'iru«- !,.oni*«>oo»ra, u « iMintaill* «l«» 
ii i goinme W» It’h-i h un liuilsJ» vep- 
dr.i r. i' l'.emedf d«- Ravuion*!, le Uifnl- 
I* ir l'aln Killer ' i mondé. *-»t le seul qui p*»»- 
wi. • - ««fiaoatx «lo priüus, pour 100 

j ans»! la b*»utollu».
REMKDK INTEAMC ET EXTERNE
I * I «•> Maxuétlqu# d/allsé d« Itaymoni «Md 

1* .. • j r .Hum' et sans gou, qui ne>-onx- 
t ' ; «K. ne UArange pu» l'ONtiuna*; ni i«a
llit*«firi«

I rl. i fia* .n d uné once et demie Wfej.
I *rit chaqin '•epi* »!'.nr.< !»
rap’.e iit. >jt f i. galle S m IuI ‘4ui l'a pcrflua, 
fl «r « A !a>in -d. s«ni) p *pri»t#ïr*.. Su 
4^ ru* H«»n#^.'X»ijr*. Vf«»ntréai Vidée la

St. Hulftirt, fit

Cniller», fui rabattes #t *•/»«
teaux rep^ué» s natif.

-t-ûL

paya
BIL,r’JSESac.

^

^



LA PRESSE, MARDI 11 FEVRIER 1890

XTRA.
▲Musmnjm cm êoim

BoiwU. Tb« B*bdU Kh.fc
t up U doÿ.RMI k WB MfBKiVB—Fl 

i«m rue
tt L rieOi<

fiolot^Catho

u rxvmiM IBM
Ib IB • tr» ii ■.;uuu* du aoir. 
lo 11. 4 I lr y du Mjlr.

f»r lu Fmnui. 4a N H d lu 
‘utloo de 1m Nouvelle OvlAuu* 

M de fr. 1,1-aU-

COMMIS DE BANQUE
Lour aalMlre

▼•raton d'un gérant da banque

4voue publié Tautre Jour un 
dM h u 1 .tir f h payés nos corn* 

e ban(|ue de ville, d’a-
des ransclgiieménts d un un-

employé.
correspondant montréalaiit de 

■es eu ave<- M. Hague, gé- 
de la banaue dos Marchandu, 
Dire vue dont nous extruyonit 
hiffres très intéressants. Ce 

natun-lli rnt nt une contra- 
de la première version pu-

sujet de l’acousation que les 
s de deux ou trois douzaines 
.commis,. dit M. Hague, ne 

ivent qu'un salaire dont la 
ne est de f46o par année. Je 

dirai qu’au-dessous du oomp- 
dans notre banque, deux re- 
t $l|é00 chacun. un $1,260. un 
un fl.100, un $900, trois $hou 

un, un $700, iu» |6o0, un $000, 
$600 chacun,un $260 et un fl fiO, 
eux derniers étant des Jeunes 
gés depuis quelq ues mois seule- 

t.
s trois messagers ont chacun un 
re annuel de $060, $500 et $500 

>11 veinent, et la banque leur 
it le logement gratis. Tout 

donne une moyenne de près de 
~ ar année.
->ans mon bureau, continue M. 
ue, il y a douze employés, outre 
«rant général et les gérants lo- 
, dont le salaire moyen est de 

0 chacun, tjuant aux autres 
uee, je ne puis dire, mais dans 
an u ues de petites villes d’On- 

voioi les salaires des commis 
essous du géraut : Dans l’une,

, $800. $550 et $300 ; dans une au- 
$1,100, $8/-K), $700, $700, $850, $600 
J0; dans une autre, $2,000, $1,000, 
$600. $550, $650, $26u et $200, 
au-dessous de $400 sont des 

nts.”
dit que les salaires des commis 
anque en ce pays-ci sont plus 
és qu’en Angleterre.

DEPOULLE DES CEBCUEILS
Sa Graadsur Fabrs <U>f«a4 «MM

«J U es
devr

LE VOL CHEZ WALKER
tatlon |dn complice do Martin 4

Chicago
complice de Martin, dans le 

commis au préjudice de M. 
ker, bijoutier de la rue Notre- 

11 y a uuclques Hemainen. a 
arrêté ces Jours derniers it tîhi- 

par le détective Carpenter, 
prisonnier oui se nomme 

es Fox alias nam Kcinhardt 
t rendu dans cette ville pour 

pper aux recherches de la po- 
mais nos détectives n’avalent 

lerdusa trace et mardi dernier 
étectlvo Carpenter, muni de 
les renseignements nécessaires 
nvoyé à Chicago, 
trace du fugitif fût bientôt ro- 

vée dans certaéns quartiers fré­
tés par des gens do mauvaise 

où il s’était fait voler une des 
es qu’il avait emportées et 
portait il son doigt, 
vol ne lui avait guère profité, 

en arrivant 11 avait dû presque 
itôt se chercher un emploi, et 
uxidme jour après l’arrivée du 
ctive Carosnter, il fut arrêté 
celui-ci, oans la maison d’un 
où 11 s’était retiré, 
n’a opposé aucune résistance et 
laissé emmener tranquillement, 
a comparu ce matin devant la 

r de police et s’est reconnu cou­
le du vol dont il était accusé, 
avoué également que c’était lui 
avait cassé la vitre pendaut que 
tin attachait la porte.

J prisonnier recevra sa sentence 
di prochain.

féronoe au Club Conservateur
ercredi soir, il huit heures oré- 

, M. J. L. Archambault, (fît., 
une conférence : *« Le mguve- 

t diplomatique et politique en 
ada.

conférencier fera un résumé 
questions suivantes : Aperçu 
Tique sur l’œuvre la Oonfé- 

atlon.—Le parti conservateur 
ant le pays.—Le nouveau pro- 
ninie du parti libéral.—Théories 

an et la situation provinciale, 
politique de l'avenir.—Problê- 

diplomatiques. -«Le projet de la 
' ation Impériale.

Bibüsthàqno Industrielle 
ardi soir commencera la distri- 
ion des listes do souscription 
élèves de l’Ecole du soir. Espé- 

s qu’elles vont se couvrir avec 
idfté, et, qu’avant longtemps, 
re bonne ville de Montréal verra 
ïn rétablissement définitif de 
te institution qui manque è notre 
ustrie.
n va en activer la construction,et 
t là que sera installée la biblio- 
que des ouvriers; c’est là que 
s les élèves des cours du soir, 

is de leurs cartes d'admission, 
Front aller copier, chercher, 
..etc., tous les renseignements 
leur sont nécessaires dans leur 
1er, et on verra après cela que 
artisans ont tout ce qu’il faut 
r bien faire, habileté et intelll- 

. et qu’ils sauront mettre à 
fit l’un et l’autre; attendons 
r cela la première chance qui 

r sera offerte: notre exposition 
Montréal, et nous pourrons ju- 
de la valeur vraiment artistique 

notre population.
*oici la teneur des listes avec 

is qu’elles contiennent: 
o Les souscriptiohs seront de 
-ta.

Un souscripteur pourra sous- 
re autant de fois qu’il le dési-
(5,.
) Les listes remplies seront re- 
es à MM. les principaux de cha- 

je école.
‘o Les fonds seront déposés tons 

quinze Jours à la Banque du
pie.

P Chaque souscripteur est con- 
jéré comme donateur, et chaque 
“f de liste comme fondateur, 
o Leurs noms seront publiés dans 
journaux et inscrits dans un re- 
tre, qui sera le livre d’or de la 
liotbèq ue.
o Les élèves dn soir seront ad- 
gratuitement à cette Bibliothè- 

e, sur la présentation de leur 
d’admission, aux differents 

ors, et pourront y chercher, co- 
r, etc., tout ce qui sera néces- 

à laur Métier.

L*s 4*raUrs devoirs a r«adr« sua
défaat*

Aa*cdotMd#.<»pa# M. l#ear*4«at*aaM ,

M. lecuré Herit«-nne»d lu au préns, 
dimanche, à l’égluv Notre lia me 
partie d'uuc «Irculaire ad r» nuée par 
«a flrandeur Mgr Fabre à son c lergé, 
Ujuchant certaïna points de disci­
pline dans ce diocèse.

Dorénavant les membres des dif- 
• h sociétép qat avaient l’ha- 

bltude de recevoir la communion 
dans leurs chapelles privées, à Fâ- 

ues, n’auront nlus •• nrivilègeet 
nt remplir b-ur uevoir pas­

cal A leur églisk respective.
La quentfon la plus importante 

est certainement celle des inhuma­
tions M )«■ curé fl ram ara 
personne ne doit enlever «les cer­
cueils ou des bières b-s ornements, 
dés que le corps est en derlans des 
barrières du cimetière. Il parait 
qu’une certaine partie de la popu­
lation u pris la regrettable habi­
tude de dépouiller les eercueils de 
leurs ornements avant l'inhuma­
tion finujr et J» • m porte à la mai­
son comme souvenirs. Monseigneur 
vent à tout prix que cet triste abus 
soit fini.

Dans ses commentaires sur ce su­
jet, M. Je Curé cita plusieurs exem­
ples de cette coutume.

Un cercueil avait été placé dans 
la chapelle du cimetière, un parent 
du défunt se mil A en arracher les 
décorations eu argent. Undcsgar- 
dlens intervint et l’empêcha de e«m 
tinner son travail et lui dit de ne 
ulus toucher au cercueil avant que 
le corps fût déposé dans la fosse. 
Dès que le garçon fut éloigné, le pa­
rent revint A la eharge, mais dans 
son empressement, se jeta sur un 
autre cercueil qu’il dépouilla. De 
là, des récriminations regrettables 
de la part des parents du deuxième 
corns.

M. le curé fit remarquer que cer­
taines personnes ne surveillaient
mm ' ec M0ea de soin, parfois l’In
numation de leurs morts. Ainsi, un 
père perdit un jeune enfant et pour 
une raison ou pour une autre ne 
put assister aux funérailles. Il 
couîlu la tflche A un entrepreneur 
de pompes funèbres. (Quelques 
jours pins tard, le pauvre père 
se rendit auprès des autorités du 
cimet 1ère afin de consulte! U rt 
gistres et voir où son enfant avait 
été inhumé, Il n’y avait aucune en­
trée dans le régistre. Le père indi­
gné força alors l’entrepreneur A 
produire le corps de son enfant ou 
ue'lui dire oil il était.

Après des fouilles et des recher 
ohee dans le cimetière, on déoou 
vrille petit corps déposé dans la 
même bière que celui d’une grandi 
personne, A laquelle il servait 
comme d’oreiller.

M. le curé protesta contre tous 
ces faits et exhorta les fidèles A s’ai 
quitti r religieusement dea derniers 
devoirs envers les défunts.

LA VILLE MARIE
Les cbevallora banquottsnt hier soir
Le banquet annuel de l'assemblée 

3484, de» ChevaliersduTravail, aeu 
grand succès hier soir, aux salles du 
Victoria Chop House, rue McGill.

M. Urbain Lafontaine, président, 
occupait le fauteuil présidentiel, 
ayant A ses côtés les invités et les 
ofllcicrs do l'assemblée. Les con­
vives étaient nombreux et le 
plus grand entrain a régné pendant 
toute la soirée. Le menu no lais­
sait rien A désirer. Un grand nom­
bre de santés ont été proposées : 
“ L’ordre îles Chevaliers ”. “ Les 
Districts Nos 1 et 2.” “ Le Conseil 
Central dos Métiers et du Traval,” 
“ Les écoles du soir, ” “ L’assem­
blée Senior No 2436 ” “ Powderly, ” 
“ La Ville-Marie No 34H4 ” “L’as­
sociation de la fermeture A bonne 
heure” “Les union» ouvrières” 
“ Les sociétés sœurs ” “ Nos hôtes ” 
11 Les dames.” Des discours ont 
été prononcés parM. U. Lafontaine, 
J. Brouillet, Darlington. Gunou, 
Fenny. Holland. Tremblay, Primeau, 
Keys, Warren,«Fournier,Cousineau, 
Corriveau, Chanellière, Aid. Marti­
neau, MM. Hastlen et J. P. Coutlée.

La salle du bam|uet était enjo­
livée de banderolliis portant diver­
ses Inscriptions: “ Honneur A Pow- 
derley.” “ L’union {fait la force.” 
u Welcome to our guests ’’, “ Hon­
neur au travail“L’éducation li­
bre”, “ A bas les boissons enivran­
tes“Ouvriers! unissez-vous”, 
“ Instruisez la génération future ’’, 
“ Que l’ouvrier soit payé entière­
ment pour son travail ’’.

Quartier Hochelagu
Il est rumeur que M. Housses u 

doit contester l’élection de son ad­
versaire, l’échevin Thomas Gau­
thier.

Los Carmélites
Les révérendes sœurs Carmélites 

ont fait l’acquisition d’un morceau 
de terrain au coin de la rue Hachel 
entre les rues Amherst et Dufferin 
et y construiront un couvant dans 
le courant de l’été.

Est-ce Mollo Jack ?

On nous écrit qu’une femme qui
répond exactement au signalement 
de Melle Jack, disparue de cette 
ville depuis quelques semaines, a 
été trouvée errante près d’Halifax.

Elle a été admise dans une insti­
tution de charité.

Le marshal Cotter a télégraphié 
au chef Hughes pour lui demander 
une description complète de Melle 
Jack et, d’après sa réponse, les au­
torités d’Halifax sont fortement 
inclinées A croire qu'elles ont enfin 
retrouvé la femme qui a été l’objet 
de tant de recherches.

Election» do Saint-Henri
Saint-Henri, 7 fév. 1S90. 

Monsieur le rédacteur,
Je suis informé que des personnes 

désirant contester ics élections des 
conseillers Chs Barrière et N. Gou- 
geon, ont pris des procédures en 
mon nom A cet effet.

Je dois déclarer publiquement que 
je n’ai jamais autorisé qui que ce 
soit de prendre telles procédures en 
mon nom, et je prie les personnes 
qui ont agi ainsi, sans mon consen­
tement, de retirer leurs procédures 
sous le plus court délai, sinon je 
verrai A me faire rendre justice.

Votre obéissant serviteur,
Aoke Benoit.

LA REPUTATION
du Sirop Tolu, Srnffja et tiemme d'EriMette 
du Dr Kd. Morin, en *1 Men établie nen* le 
public uu ü nous h’.iftlt do 1» lui mpnci#r que 
pout loaiqttsi non* mirons ues mniire in B 
une de cc^ pré punit ion* dont rsfltoscité mit 
HUMii piueteiroro que le vogue, mais à un bon 
produit de vieille renommée. Contre toutes 
les indiapotiiiont résultent dos melndic* de

GREVE DES PLATRIERS
Opta»®» d u* plâtrier

Aüx demande» des ouvriers, les 
ont r* preneur» disent q us leur grève 
o’est pas justifiable ; je dirai plus, 
dan» mou humble opinion, toute 
grève en e<»1 n est pas justifiable, 
parce que il y a toujour» pert* d'ar­
gent de» dcuxcôtéM, mais dans la 
grève actuelle, ce sont le» bourgeois 
qui sont Isa plus perdants Ils sont 
obligé» de faire des dépenses indis­
pensable, nour entretenir leurs ou­
vrages en bon état, pour empêcher 
oue la gelée dans ces temps ici ne 
fasse d*- dommages aux enduits : 
mai» pour les ouvriers ce n’est 
ou’un retard d’autant de temps que 
durera la grève ; il pourrait bien se 
faire aussi que nos bourgeois qui 
ne veulent nas venir en arrange­
ment avec les ouvriers, rendu au 
1er mai prochain, plusieurs d’entre 
eux auront A payer $3 00 par Jour 
pour prix des ouvrages qui ont été 
contractés, pour ne payer que $2.60 
par Jour; qu’au lieu de s’entêter 
comme ils le font s’ils venaient A 
un arrangement avec les grévistes, 
ils ne souffriraient d’aucun retard 
et ce retard ce sont eux qui l'ont 
voulu comme je vais le prouver par 
lu suite.

De plus, les patrons disent que les 
plAtriers gagnent plus que b s ma- 
çons ai les briquetiers, qui ne tr* 
vaillent qu’au beau temns, tandis 
que les plâtriers travaillent toute 
l’année. Nos bourgeois ne sont pas 
sincères en disant cela. Ils connais­
sent la perte de temps que nous 
avons au printemns et en automne. 
Pourquoi ne font-ils pas un exposé 
du temps que les plâtriers travail­
lent par année ? Kh bien, uuand 
nous avons travaillé neuf mois par 
année, nous calculons que nous 
avons fuit une bonne année, ce qui 
fait A peu près $9 A $10 par semaine, 
et encore fl y en a qui font moins. 
Je prends Ici la moyenne des ou­
vriers. Il y en a qui font plus, mais 
le nombre en est très restreint. Nos 
bourgeois disent que nous avons 
toujours obtenu ce que nous avons 
demandé, cela parle en notre faveur 
parce nue nous ne faisons que des 
demandes Justes; notamment la 
suppression d’un troisième appreu- 
ti.

Voici les raisons qui nous ont 
forcé d’en agir ainsi; c’est que, 
voyant que trois aporentls chez le 
même bourgeois étalent trop, pour 
qu’ils puissent apprendre convena­
blement le métier, c’est la raison 
pour laquelle nous avons demandé 
la suppression du troisième appren­
ti. De la sorte, quand un jeune 
homme qui finit son apprentis­
sage, dans le cas actuel, est en 
général bon ouvrier; «luaud il y 
avait trois apprentis, les jeunes 
gens en sortant d’apprentissage 
n’étaient que des ouvriers rné'Uo 
ores tît dans ce cas nos bourgeois 
ne sont pas toujours déeidés do 
payer lis mêmes gages A ces ou­
vriers sortant d’appront rsaugo 
u’il» paient aux bons ouvriers; de 

misère pour ces jeunus gens IA A 
avoir de l’ouvrage, après avoir sa­
crifié 4 ans de leur meilleur temps 
pour apprendre leur métier.

Pour compenser les bourgeois de 
la perte du troisième apprenti, PU 
nion d’aecord avec eux a obligé les 
apprentis de servir 4 ans au lieu de 
trois, comme ils étaient obligés de 
le faire auparavant: il faut consi­
dérer qu’un apnrenli qui est A sa 
troisième et quatrième année vaut 
un compagnon.

Nos bourgeois disent que notre 
demande d** 30c par heure pour le 
1er mai est exhorhitante, et que de 
plus cela pourrait arrêter la cons­
truction A Montréal f Ja suis d’un 
avis contraire et il n’y a pas lieu de 
réclamer. Si au lieu d’essayer dele­
ter de la poudre aux veux du publie, 
il» donnaient de* chlAres pour prou-

p rendre notre lettre en consi déla­
tion et mercredi ••ar ê f6\ rinr, uni 
était le soir de notre assemblés 
mensuelle, nous recevons une cor. 
ranpondancs de l’union de* bour­
geois disant qu’ils avaient nommé 
un comité y ur nous r*a< ■

Pourquoi pas le ê 
es o<>urg*oi» eux- 
lant que Usiiun- 
Jur » t je nuis certi- 
bourgeois avaient 
trer notre comité 
aurait pas eu de 

lue les bourgeois 
baient qu'a gagner du temps 
voyant traités d* cette ma-

SUICIDE OU MEURTRE?

lundi 10 février 
février puisque 
mêmes en conv 
tlon était très te 
fier ici que si le 
décide ue renc*' 
jeudi soir, il n' 
grève Voyant 
ne cher 
et nous
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New York, il 
seau, propriétaire

nière par !*■ bourgeois, l’assemblée 
dérida la grève pour jeudi matin et 
voilà les raisons pour lesquelles 
nous sornn.es en grève, fca termi­
nant. je laisse au public de Ju­
ger les faits et gestes dea bour­
geois.

Un ocvkifck FLATRiaa.

Le grand connétable Hissonnette, 
muni d’un mandat de la cour de 
police, a opéré hier soir, l'arresta- 
Uomm i. h Styan, Agé de 27 an», 
accusé d’assaut sur un* femme.

ii’:

"Mock Parllamsat*
L’abolition de la langue française 

dans les territoires du Nord-Ouest 
sera le sujet discuté ce soir.

Tous les membres sont spéciale­
ment invités d’être présents à cette 
réunion.

Décompte Inutile
Le décompte des votes donnés à 

l’élection municipale d’Hochelaga 
a été fait ce matin.

I**4i chiffres restent absolument 
les mêmes.

Funérailles 4e M l'abbé Rochetr*
Les funérailles de M. l’abbé Ro­

chette, curé de la paroisse du Sault- 
au-Kécollet, ont eu lieu ce matin, 
avec une grande solennité. Toute la 
paroisse était présente à ses obsè­
ques. Sa Grandeur Mgr Fabre s’est 
rendue Hpécialcrnent de Montréal 
pour les funérailles.

Le tour du monde t
M. L. C). Armstrong, de cette ville, 

offre de parier qu’il peut faire le 
tour du monde en soixante et cinq 
jours ria le Pacifie ue Canadien Jus­
qu'à Vancouver, de IA à Yokohama 
et de là à New-York- On dit que M. 
Van Home est prêt A appuyer M. 
Armstrong, ('«‘dernier se propose 
de surpasser Nellie Bly.

Il
ÜAlairc des employés civiques
est question de donner

ver leur avancé, ie dirais Ils sont sin­
cères, mais non ! Ils mettent le feu 
aux poudres et ils so disent eu ho 
frottant les mains, le public va 
nous croire, parce que du moment 
qu’il s'agit de piastres et de cents 
tout le monde tend l’oreille, mais le 
public attend en vain. Mais puis 
que les bourgeois se contentent de 
paroles, le vais leur donner do» chif­
fre» irréfutables afin de ramener le 
calme dans les esprits de ceux uni 
se seraient laissé prendre par les 
artifices des bourgeois

Il CHt reconnu par les bourgeois et 
Ich ouvriers au’un plâtrier peut 
complètement finir de 30 A 40 verges 
d’enduit par jour, disons 35 verges ; 
en demandant dans leur contrat un 
cent et de plus par verge, cela leur 
donne pour 36 verges 52 cents et 
demi, ce qui fait une balance de 
deux cent» et demi en leur faveur.

Voyons maintenant ce oue le» 
propriétaires auront de plu» A payer 
pour le» enduits ! Une maison de 
1,200 verges A un cent et demi d'aug­
mentation par verge, ne fera qu'un 
surplus de $18.00; Je ne crois nas 
ou’une augmentation comme celle- 
là pourra nuire A la construction, et 
ie pense que c’est mal juger le pu 
blic qui s’occupe de const r;ui 
Allons !

construction. 
MM. les bourgeois, voue 

n'avez pas raison de prendre une 
pareille défense, pour ne pas nous 
accorder ce que nous vous deman­
dons ; mais voici de bonnes raisons 
qui nous obligent A vous demander 
une augmentation de 5 cents par 
heure.

Si l’augmentation du prix des 
loyers n’est oas sufilsantc pôur vous 
convaincre, Je dirai qu’il y a encore 
l'augmentation des provisions de 
bouche.

Les bourgeois, en parlant de la 
jrève, disent que nous n’aurions pas 

nous mettre en grève, ce n’est 
pas nous qui Pavons voulu, ce sont 
eux. Le 13 de janvier dernier, nous 
avons sollicité l’augmentation en 
question en leur demandant de bien 
vouloir nous donner une réponse, le 
ou avant le 1er février. A notre as­
semblée de mercredi, 29 janvier, 
nous recevions des bourgeois une 
correspondance par laquelle il» nous 
refusaient l'augmentation que nous 
leur demandions, et de plus ils de­
mandaient A prendre un troisième 
apprenti. L'Union autorisa alors 
le secrétaire d'écrire aux bourgeois 
que nous tenions A notre demande, 
et qu’il y avait un comité de nommé 
pour les rencontrer vendredi soir A 
notre salle ou A leur salle, suivant 
leur bon plaisir, et nue de plus si 
l’affaire ues gages n'était pas réglée 
samedi soir, 1er février, il était tout 
probable qu'A l'assemblée spéciale 
convoquée pour samedi soir, 1er fé- 
vritr, U serait décidé de se mettre 
en grève lundi. 3 février. Jeudi, ven­
dredi et sameai se passent et nous 
n’avons pas vu l’ombre d'un bour­
geois. ni personne pour les repré­
senter ; pour lors, croyant que les 
bourgeois n’avalant ^às eu le temps 
do se rencontrer et se consulter, 
ouoi qu’ils nussentpu donner signe 
de vie, A l'assemblée spéciale du 1er 
février, nous leurs avons accordé un 
délai de trois jours ; le secrétaire 
notifia les bourgeois hindi 3 février 
A cet effet et mardi 4 février il reçut 
une correspondance de l’Union des 

qn’il convoquerait unela gorire ou do* poumon*, «*o sirop produit do j hotirjrArda 
ixV* bon*» rfnulue» en adouot***nt !c* onroi» i %
de* voie» reapiratslr*** et calmant l'inits- i assemblée des bourgeois pour mer-
boa d«s pou mou». Eu vaut* partout- j oredi 5 février, et qu'ils allaient

une
augmentation de salaire A certains 
employés de la corporation. Plu­
sieurs échevins, d’ailleurs, sont 
fortement en faveur «le cette me­
sure et s'accordent A dire que pour 
quelques-uns la rémunération oc­
troyée par la ville est trop mi­
nime.

Les expropriation» do la rue Saint- 
Lanrcnt

L'honorable juge Mathieu est dé­
chié A attendre que la législature 
ait statué Htir le projet de loi qui 
lui a été soumis, le<jucl autorise A 
porter devant les tribunaux l’arbi- 
trage de* commiHsaires d’expro­
priations, avant de prendre une 
décision dans l’appel des expro­
priés de la rue Saint-Laurent.

Condamné pour détournement
Un teneur de livres uommé Char­

les Saucier, Agé de 33 an», demeu­
rant rue des Allemands a été arrêté 
hier Hoir par le constable Malo, en 
vertu d’un mandat émis de la cour 
de Police, sous l'accusation de s’êtro 
approprié une cert aine somme d’ar­
gent appartenant A son patron. Le 
prisonnier a comparu ce matin de­
vant la cour de Police et a été con­
damné A quatre mois de prison.

Conaoll municipal do Salnt-Lauront
Au cours d’une UMsemblée régu­

lière «lu conseil municipal de la pa­
roisse de Saint-Laurent, tenue le 3 
courant, M. François Deguire a été 
élu maire par acclamation. Le se­
crétaire M. N. M. Lecavalicr con­
serve b«‘h fonctions de secrétaire 
pour la 37ème année.

Le conseil est composé des per­
sonnes suivantes :

Clovis Lecours, Chs Lagaoé, Oné- 
sime Jarry, Noël Lecavalicr, J. B. 
Imbault, John Henderson.

Les funérailles do Mme Lapointe
Les funérailles «le Mme Lapointe, 

femme du sous-chef de police de ce 
nom, ont eu lieu ce matin au milieu 
d’un grand concours de parents et 
d’amis. Le cortège funèbre s’est 
réuni A sept heures et demie A la ré­
sidence de la défunte, rue Craig, 
près de la rue Shaw.

^ Les funérailles ont été imposante^. 
Un certain nombre de constables 
assistaient aux funérailles. Le chef 
Hughes, deux sous-chefs et plu­
sieurs sergents suivèient le convoi 
fünèbre.

Pour les Immigrants
Demain matin, A 10 heures, les 

échevins Préfontaine, Clendinneng 
et Rollaml, ainsi que «luelques-uns 
«les principaux membres de la 
chambre «le commerce anglaise, un 
représentant «lu Grand Tronc et un 
représentant du Pacifique Cana­
dien, se réuniront dans la oüambre 
du maire.

Le but de cette réunion est la dis- 
cuesion «l«‘s mesures A prendre pour 
donner plus «le confort aux immi­
grants à leur arrivée à Montréal.

Nouvelles diverses
—M. Auguste Bouesnel, gérant 

d’annonces du Xational vient d’être 
élu président de la Gaieté Française 
en remplacement de M. Hirsch, dé­
missionnaire.

—Un bref d’exécution a été émané 
par la Cour Supérieure, A la deman­
de de J. C. Baker ft al. contre W. 
Gariépy et al., pour la s«>mme de 
$10,762.

Cette après-midi. A 3 heures, les 
échevins McBride, A. Dubuc, W. 
Kennedy. P Kennedy, J. M. Du­
fresne et Gauthier, membres «lu co­
mité «le police, se sont réunis sous 
la présidence «ie Péchevin Jeannette.

Sport
Hanlan et O’Connor, les deux ra­

meurs canadiebs, c«>ncourront pour 
le titre de champion du Canada A 
Duluth en août prochain.

Les deux chevaux Houri et 
Suslc 8. trotteront bientôt ensem­
ble. On «lit que Houri atteindra 3.10 
cetîo année.

—Grand*»* courses au trot surfit» 
rond do glace Jacques - Cartier, 
Montréal, mercredi, le 12 février, A 
2 heures précises, au profit des pau­
vres.
- Deux boxeurs, Andy Bowen et 

Chas Johnson, viennent’de se battre 
trois heures et demie. Bowen avait 
été malade de la grippe et s’était 
marié pendant la semaine. Les re­
cettes ont été de s«'i*e piastres sé­
parées eu deux. Boweu a gaffuô.

M Jul«*s 1
_ _ _ lu Berkeley Arme

i HoUd, sur 1* bord de la mer, dan* ie 
comté d’Océan, prèe d* Tome Hiver 
(New-Jersey/, a été arrêtésouePac- 
* mltoft d'avoir tué <1 un »op dn 
fusil son d«>m*atique, Jack Murphy, 
le 29 janvier dernier.

L’arreetation d* M. Rouaaeau, 
eoua une accusation bi grave, qui ne 
parait pas encor*, d'ailleurs, bien 

| clairement justifiée, a causé une 
grande aurprise, non *«oilement dans 
le comté d’océan, mais auieii à New 
York, où le prisonnier était très ho- 

! norublernent connu lusqu’à ce jour 
! Avant d’aller s’établir à New-Jer- 
, sey, M. Kouaaeau, qui ««et un homme 

de cinqnant* et un ans. avait tenu, 
pendant deux ans, l'hôtel connu 

j sous le nom «ie Uheieea Houe*, dans 
J la 22e rue, entre les 8e et 9e avenues 

1 New-York. D’après lui, Murphy 
se serait tué lui-meuie dans un ac- 

J cèa «le folie, et il n’v aurait rien de 
! mystérieux au sujet de son suicide, 
i « omm«* semble le croire ia policed*
1 New-Jersey. Voici, du reste, en 

substance, la déclaration d'* M. 
il'. lorsqu’il aété arrêté.

“ Murphy était fou sur deux su­
jets : la religion et la découverte 
«les crime*. Il *e figurait toujours 
qu’il allait découvrir l’auteur de 
quelque crime imaginaire. C’était 
un vagaborifJ mourant de faim oui 
était v« nu demander la charité à 
l’hôtel l’été dernier. Ma femme lui 
ayant donné à manger, il lui de- 
demanda s’il pouvait lui rendre 
aucun e« rvlce en é« hange.

Noue eûmes pitié de lui, et 
comme il y a toujours du travail et 
de la place A l’hôtel pour un et plu 
Hieurs domestiques, je l’engageai 
comme tel. Murphy était un bon 
travailleur et j’étais très satisfait de 
lui sous ce rapport ; mai» il se pre­
nait souvent de Querelle avec les 
hommes de la station de sauvetage 
voisine, et la veille même de son 
suicide, il a mena* 6 l’un de ceux-ci 
«le le tuer. Or, le mercredi 29 jan­
vier, U «‘st entré précipitamment 
dan» l’hôtel, s’est emparé de mon 
fusil, dont il h* servait d'habitude 
plus souvent que moi-même, ets’est 
sauvé en courant. Croyant que 
Murphy allait mettre A exécu­
tion sa menace de la veille, ie l’ai 
poursuivi dans les couloirs de l’hô­
tel, mai* comme j’étais en r«>be de 
chambre, je ne suis pas allé plus 
loin. Ma femme d’ailleurs venait de 
m’arrêter p«»ur me demander ce 
qu’il v avait, et je lui expliquais 
«ju«,i murphy venait encore une fois 
me prendre mon fusil, lorsqu'une 
détonation s’est fait entendre. C’é­
tait Murphy qui venait de se tut 
avec mon fusil A «luelque distance 
de l’hôtel, probablement «lans un 
accès de folie.”

Ce récit est confirmé de point en 
point par Mme Rousseau et d’antres 
témoins. Aussi ne s’explique-t-on

f;uère pourquoi la police veut al>HO 
liment voir un drame mystérieux 

dans le suicide de Murphy. On dit, 
il est vrai, que l’hôtelier avait eu 
des querelles avec son domestiaue; 
mais ce sont IA «les propos on l’air 
et qui ne sauraient justifier une ac­
cusation de meurtre portée contre 
Rousseau. D'ailleurs, la police de 
New-Jersey ne brille pas par sa 
perspicacité depuis quelque temps. 

VERDICT DU CORONER 
Plus récent—L’enquête du coroner 

révèle que Rousseau et Murphy 
avaient souvent «les difficultés en­
semble. Dans une circonstance, 
Rousseau aurait dit : “ Je vais cher­
cher mon fusil et je te tue.’’

Le jury a rendu un verdict que 
John Murphy avait été tué par un 
ou dt‘s inconnus.

Rousseau a ensuite été arrêté.

MEURTRE BRUTAL
Le tragédie do Montmorency

Québec, H—Le juge Murray ac­
compagné «le M. Uhaa Fitzpatrick, 
avocat de la Couronne et M. Saint- 
Pierre, est revenu de Montmaguy, 
où il fait enquête sur le meurtre «le 
Roy par Morin. Les témoins disent 
que le meurtre a été très brutal.

LE NOUVEAU PONT
Sur le Satnt-Lanren: vls-4-vls Montréal 

Requête aux deux chambre»
Ottawa, 11—Hier soir a été pré­

sentée aux deux chambrt's, la re- 
ouête «le la compagnie composée 
a«'s honorables J. R. Thibaudoau, 
Guévremont, et MM. C. V. Arms­
trong, Antoine* Rousseau, R.Préfon­
taine, M. P.. Henry Hogan et G \V. 
Parent, demandant incorporation 
pour construire un pont qui relie­
rait les deux rives du Saint-Laurent 
vis-à-vis Montréal.

Cette r«'quête allègue que dt'puis 
plusieurs années on sent le besoin 
«le communications permanentes et 
régulières entre la ville et la rive 
sud ; le manque «le communications 
entr’autres pendant plusieurs mois 
«l«« l'année, cause des dommages sé­
rieux au trafic, l«'s produits de la 
rive sud ne peuvent parvenir A la 
ville l'automne et le printemps, 
parfois presque tout l'hiver; l’aug- 
mentation de Montréal exige que 
la p«>pulation cherche «les résiden­
ces ailleurs : la rive suil serait un 
endroit propice pour y installer de» 
logements A bon marché et la po­
pulation s’y porterait si les e«>m- 
munications «Paient faciles.

Ce pont servirait aux lignes de 
chemin de fer et au trafic en géné­
ral.

-

L*»f>ia LrfT 
M<*itr»al le 9 
OmnttMih L^&tioxx 4-1 I1 

Lmm milln •ur».
4 4«ur** • ia

L» ‘Mi « .. fuitçOrx fi
d»4b*. N j ut, rue l*.
Isgiiar <i* i-aiaf Henr 
«u la f

rcrm m «S owl» moi 
•utf» it nu lue 

Laxjvx*. Km > mite vlff«
»• i* fl mum 1 mois, 1 17 ^
nvi» «eoeitwta.

L*» fui.*--ai*.** attroot h»
7f Lie ata 

L» on v .,1 f jnr tjrr tmrttrm d* 
•oa p»r« Na. «<: rue 8».i»t «
■e rendra 4 l a*!.-* Nuira L*t/ 

lunetier* dm la Cuta-<îe* s• .a 
•épultnr»

> <u> f<t* *-t aoil» «uot
autré larUaUob.

LaviuXS Km cette 
l'Atf» â* 4m ai*, «-t 11 
éWuimtm 

La» faa^raiilaa auront lias 
4 0 hr* am

,L» • oDvoi partira d» la d< ia«u 
N© M» r\»« "t « «uatanr *74 pu 
1 ftgliM- Notre Parue et de la ai 
la « ote d»-* Neigea, iiau de ia 

Darenta et ao>u «ont prie» d y 
autre Invitatkm

*arr- A Soiat H«on 
ant * 1 **• dm »é aoa

etoarcradi. ia 12. a 
La la daaxare du

na» d y aaauu-r

me tu ire La
mar radi la 12 a

'èF>e U i

y »»»i-«tar

tirant, a
Lov.gneAxant

I jeudi i» 13*
re du defun 
ir m; rendra a 
'’tmetlefa d 
ulture.
• ■•iater ftana

GRANDE REDUCTION
-•en—

T»ut articl» tf« t»il»tt» pour Somma». n aaSItai pa«
f»»t c»i«fi*«» Chaititat »o» ra»a»M»t » 7So. « 
b»! mon iabol Mr chacun» ChtmiM» »ur c< mande %] 50
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Nouvelles Annonces
Arrivért trop tard pour être clatti- 

ftées.

\IX)l'EK maiiton no 38 nie Chorrior.rhauf- 
tr* * l'éau rhund«\ «-n parfnit ordre. 8’a- 
drenoer 4 M. de iicllefeuillt* No 90 rue Saint

Jmrtjuem. 7

\I/)Î EK. m»tf**in et loaement No» lOÿet 
111 rue Marlborouirh. rfixheltiga. cité; 

au»»i A vendre, un fond» de groceries. Ijm 
tout * bonne* condition». **'a<lret«»er uur le» 
lieux. » dame V \ Uiiaire Koj

(1 O K lit» K N I E K8 «>pératenr demandé 
-pour machine a trepoint (tnrni et a 
coudre " «Voodjrear " . aussi ra<x-oimnodeur* 

de premier*- chique. Jume» Whltham Ac Co., 
le me 8t. Maurice.______________ jg-2
\ ■ \ I* i \ \ U. S J t K f

N" 4» et 51. 4 logatnenU*. > adr<r u 
tluorge Kenaud. 304 ru«- Snnguinet,

>E
rue Mignonne

M «1

ON DEMANDE une «ervunte au No 1321 
rue Mignonne. I'km de lavage. ‘>4-2

(an i>i Mande
E dan-* une fumille française .**> nie I».,r 

cheater _____________  -j

<| N I
F x jKüir pn n ire ■ harg<- d'un d*-;«ir 

foment de modeElle devra Atre munit* de 
bonne» référencée. H'adr* »»er do suite a I>. 
N J .■ renient lù.:t nu V-iro D une. 94

(hV DEMANDE une bonne <ui»iniero ec 
Freft-rence- l'a* do la^ ag*- ^a<lreb-. r en 
tre 9 ot II heur*-» le matin ou de 8 a H heure» 

le »oir au No. 171. Avenue Laval !H 2
, . _ . pour unS'atlrefwcr a 147$ rue 

94—2

O N DEM A N DE un jeune garçon
rnagaflin d'éplceri 

N Itré.

ON DEMANDE un garçon actif Age de 15 
an» conim>- nu-vt'ager. IfiOl rue Notre- 

Dame. ss 1
DEMANDE un vendeur do premiere 

. la»*>o. parlant l anglai» et le français
s H'lro»»or au ' Montreal Klack Good Store ” 
coin de» rue» Notre Dame et st lierre. *4 2

<V N' DE MA N DE un forgeron pour chev aux r «-t ' "itur*-*- s .idn .tor N«h- Dt-autels 
Ht Lc« ma ni. l*t»rt Maurice, que. 04 2

(XN' DEMANDE une personne bien recoin* 
r man labh- pt»ur prendre soin d un bébé 
au No 147 rue 8t-André. •* i

<X N' DEMANDE un imprimeur de pre- 
r iniér** cla»*e pour la photographie. S a 
tlre»scr 22i*l rm» Notre Dame. 0| |

(XN DEMANDE une servante générale 
F pour ouvrage de la mai*on bon* gage» 
SadreéMi a t No 18 ru.- Ht Elisabt th :*» |

<XN DEMANDE une servant# r«-*p.*crablJ 
f fille ou femme, dans une famillo d»- 
deux personne» u Hcrthier. Hon* gage* et 

t>on» traitement*. S adre»ser 830 rue Sher- 
bwfoke. ________ pi q

I>RKDU Depui» v 1 irri« de Ht li' u 
jUNqu'à la rue dos Seigneur» une mante en 

fourrure. Lne généreuse récompense e»t of­fert a celui ou celle oui la nipj>ortem a Ma­
dame François La brèche 1116 rue St Antoine Ht-Henri._______________

AVIS,“Si vous avez besoin 
d'acheter une propriété, allez 
chez M. E. R. Gareau, agent 
d’immeubles, 57 rue S;lint Ga­
briel, vous serez certains de 
trouverun bon placement. Pour 
l’encouragement de nos clients, 
nous nous faisons une régie in­
variable de ne pasacheter pour 
notre propre compte, préférant 
leur donner le benefice d'un bon 
achat.

E. R. GAREAU,
57 rue St Gabriel.

A LOUER
Avantage considerable pour 

una modista.
L* maga*.* portaet 1» No 1«M rua Noua- 
sia graad* vitre afcglo,,— iir de pra 

au*rv - mmm prtm 4a tJ H mU* mm
»»aa dm M cota -t Lamport, la -uoatairo 
Isj irrm *mm4m*:bmümt m Ua» r - uuiapoaiUoa
Bb io4i petit nock dm Uioda» aàmfmm^s. «te. 
e mdrernmml *

ECREMENT à n*
211)#ii. yi.o____ 14JU rua N ocre-Daïue.

THEATRE ROYAL
>•4 -Diraecaar»
U Lundi la 1S Fev. 
•« la aatr.

iiiii n MoiiiiEis i mm
buKIT UMtC« 

CU». «ailraMicf
Nou-o-Damc

25 jobt

htum. av(

JblLIEE- % d<juu
st a Cto. 1444 rue

fait»

prix obtanua 
■CIUCMENT a CIE.

Eacaatcum.

*1A ni là. WALIAC’K
dupporté pms urne «x- c^rtiU c~*m;^fuw daaé 

k rapertoWe «uiraat
Ltuoi aâtot. acsciioi

T he Bandit King !
JKUOt. «EBOfiCW SâMIH

9JLM 11< >i mT4 >n :
Joludacor». «te., «te.
Admuaian . 14 SB et & cm U. Si«ga» remet- 

' •* IB Ct» extr*. Plar. de U «aile s i 
«le pian r*d» S mm Y irk. On. ru» st JacquaU 

*HUiiUUie «uixaeta . Ttow w-tü Icü.
ArkUr » ot M «tg- X.- Henry

TROY
KTKAM

LAUNDRY
140 RUE ST PIERRE

téléphone 666.
92 2

Fumez le nouveau Nectar à 5c

AVIS M. Alphonse LaBadie, 
agent d’immeubles, 15 Cote St 
Lambert, se charge de la loca­
tion de maisons et collection 
des loyers. Attention toute par­
ticulière à cette branche.

5 fér.—jno

Sacrifice* considérable* sur le grand 
stock tic fourrure» qui nous rcVo encore * 
ven- Non* ne recub’ro»* devant aucun 
«orifice «fin de pouvoir diminuer notre grand 
•lock do fourrures. Le commerce «le fourru- 
rea, cat hirsi k< vais, 4 r»i»a
do U température axeeptkmncnement douce 
et pluvieuse que nota» avons eue ; ulfltsi vou- 
lon> non» a tout prix baisser notre stock. 
Vcnex nous voir dès maintenant et vous seres 
étonné* de nos l»a* pr.x.

Ch*. Dk*j «hpivs kt Ctx .
1537. 15» 1541. Sainte «'athenné.

Aux 3 Chevreuil». Montreal.
N. R- Grande succursale au No 141 Sparks 

étreet «>ttawa.

Fumez le nouveau Nectar à 5c

N’oublions pas que c’estmar- 
dl, 11 février, la 

GRANDE OUVERTURE DE 
NOTRE STOCK

contenant plus de $15,000 de 
Marchandises Endommagées 
par le FEU et l’EAU, qui seront 
vendues à GRAND SACRIFICE 

chez
MARTIN 6t LABELLE 

Coin des rues Bonsecours et 
Notre-Dame 93—2

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE

PUOII l[|î[ |[ PROPHETES F0ICIE8ES
Lot* à bâtir ou maÛKm». Adrt-é- 

sez-vuu* «*ux délai i

L’AGENCE GENERALE
—DS—

PROPRIETES FONCIERES
IBM Rua Notra-Dama

ECREMENT tt CIE 
16 J an r -2m Bn-an tour»

ARGENT A PRETER
Créasoaa aohataaa a • at • par oaat

L. u E 1. v >• e it
XOTAimX

116 RUE VISITATION 116
— rr —

ituit: !%'r .xacqukh
_________________6juil—juo______________

RARE AVANTAGE
.V VK> I>KK

Hur la nie D«aiire. coin de la rue Mignonne, 
une mateon comprenant 7 logement*, •vin* 
compter l’épirerie • 3 * tag*, rrar.un bois 
et brique. Grandeur 45 x IMj. Rapporte 
tlAf' mi et to«i» de» loataira» de choix.

Hite inagnitlque. tout pr»a de la rue Notre 
lia 010.

Pour un acheteur d id a M jours, j accepte­
rai $7,5UU.(Xi. Qu on ■« le dise.

et g*
emut lundi. Ht fev
Edaardo»
«lu Gaietv

irdl. George
tjpgma. L«-ndo» daiet> Comnaajr 

Ixn lru« mju» la dirai »tv Tbaatrti. 
turn da Henry E Abbej et Maurice Oreu. 
pn-iK'ntai. . g^ra bsri «r^ue ie plu- arr.œaat 
«t 1« plu* cha"' .ii* Fs iat up to date * La 
raine d»l'.»péra.ifc. MUaFlor** ne diJoha. 
i « • r.tablo» d.u.MMi«e« le la '«jaieto dr lam- 
dm» . HE grand» >h rur» , omEastre sugmeu 
té. o rra ie mo^ae. Pnz $1*1. $i u$ Tia; 
galerto. ioe. R- g

Soirée Dramatique et Musicale

MAIs*0>riVEU VK
Par le C'en i. dm AuarxL K* Casacuoié 

HKLa .A su profit 
de 1 églioe

Jeudi, le 13 février courant
A L'HOTEL DE VILLE

Lever du rideau. 9 h» p.m - Entrée. 25c. 
94-2

94 1

prêter à 5 et 6 p. c.

BARBEAU,
ISti Rue Notre-Dame^

LOUER
76 rue Sain* Hubert. » pièces.. |

146 rue ('adieux, in piaoue .
16 rue Tupper. cottugi, («îurlo»..

«45 rue Saint Denis. iib»id«*nce. e< uriu« 
410 rue MonU’ulm. 4 < hau:t»re-.
112 rue Mnnt«'alm. 4 «•hambr***.
•Ml rue Sanguinet, 7 chambres.
«45 rue Sangntuet, 7 « h&mbre*.
535 rue Haint-Ioiurent. 5 chambreti.
-*95 ru»1 salnt-Charle» Borromee. 14 

chambre*.
1566 rue Malnt-Jacquas 

. ••
i ' J a-que», écurie,. 13 cbe

I 22.00 
25. U0
30.00 
50 ltf>

«.On
6.00

10.0S
9.00

12.00

400. U) 
13.00 
10 00

25 00vaux
19*9 me Notre-Dame, magasin et loge

ment i.ioo.w
19KI do do do L 900.00

FA KENT KRKRES.
94-5 46 nie .Saint-Jacqu

PROPRIETES E
----par----

ALPHONSE LABADIE
AGENT D’IMMEUBLES,

15 Cote St Lambert.
PLUSIEURS BONNES PROPRIETEri »i- 

tueessur le* rue*» Mignonne. Iiorchea 
ter. Drolet, at Hubert, Kerri. Amherst. Pout 

lau, * de très bonnes conditions.
Alphonse Labadie,

Agent d Imxncnbloa.

OTS A VENDRE. *ur le* rue» 8t Jac- 
J qu<-v st Hubert. Avenue Bagg. S* Ur- 

muh. St Cuthbert. Mitchcson. St lAurent, 
mntenac. Iberville, Poupart. Havre, u de» 

bax prix et condition» trt;» facile*.
ALPHONSE LaBADIE,

Agont d'immeubles.

IX EUX BONN ES TKR K ES S vendre 
F Côte de» Neige* et St Laureut.

ALPHONSE LaBADIE,
5 fev.—jno Agent d'immeubles.

la

A VENDRE
MAGNIFIQUES LOTS A BATIR

Rue Saint-Denis, coin de la rue Lagnnche- 
tiere. 57 x 90.

Rue Saint-Denis, coin de la rue Albina et 
Parc Saint-Louis. 50 x 100.

Rue Saint-Déni*. <?oin de la nie Charrier. 
50 x lit).

Rue Saint Denis, près de la rue Rachel. .55x95. 
Hue Sberbro«>ke, coin de la rue Panel. 58x100. 
Hue Sherbrooke, coin de la rue Visitation. 

5 Tx 100.
Rue Sherbrooke, coin de la rue Jacques-Car­

tier, 50 x ion.
Rue Sherbrooke, coin de la rue Saint-André. 

50 x 100.
Rue Sherbrooke, coin delà rue Mance. 40x110. 
Rue Sainte-Catherine, coin de la Cbamblv, 

49 x 110.
Rue Salute-Catherine, coin de la rue Joliette.

49 x 110.
Rue Ontario, coin de la rue Chamhlv, 63x 110. 
Rue Ontario, coin de la rue Joliette’. 37 x 110. 
Rue Harmony, coin de la rue Lariviére, 

87 x 44.
Rue Sherbrooke, prés de la rue Saint-Hu­

bert. SS x 130.
Rue Saint-Hubert, près de 1* rue Ontario. 

72 x 150-40 et*.
SAINT-HENRI

Notre-Dame, coin de la rue Beaudoin, 46x 100. 
Rue Beaudoin, lot* 24 % 92. Prix 4350. Con­

dition» $10 comptant balance $5 par mois.
POINTE SAINT-CHARLES

Rue Bourgeois. Lot* 24 x S3. Prix $350. Con­
dition» $.’5 comptant balance $5 par mois.

MONTREAL-SUD
Bonlevard Lafayette - Terrain» 50 x 1S1. 

Ihux F-Jl*'. Conditions $10 comptant ba­
lance $5 par mol*.

Boulevard Mercier Lot* 48 x 172. Prix $150.
Condition* $10 balance $3 par mol*. 

Avenue Victoria,-Lots 48 x 200. Prix $250.
$!•) comptant balance $6 par mois.

Avenue* Cartier. Marquette ot Hlndlang.— 
Lot* 30 x 103. Prix $.5. $10 comptant bv 
lance $3 par moi*

Avenue* Dollard. Marinier et Joliette.—Lots
50 x 130. Prix $150. Mêmes condition*.

PARENT FRERES
AORXTS.

46 rue Saint Jacques Montréal.
94-6

CA'C’IA >I*ÆAIA.

Jerusalem et le Crucifiement
Ia plus Grande Attraction au Canada

Mxxqrxx j»a* dT aulkh 
Coin d*e rues

Sainte-Catherine et Saint-Urbain
Ouvert tou* la* jours d*

9 HEURE» A. M. A 10.30 HEURES P. M. 
Le dimanche de 1 hr. s 10.30 hr* p. m.

 13 mars—1 an

VENTES PAR ENCAN

PAR BENNING et BARSALOU
LICITATION' VOLONTAIRE

JUDICIAIREMENT AUTORISEE
sera vendu par encan publie, au plus offrant 

et dernier enchérisseur.

Jeudi, le 20 Février 1890
A ONZE H RS A. M.

Aux salle* d'encrui de Henning ac Rursalou. 
encan tours. S<m srt et 88 nie St Lierre, dan* 1* 
cité de Montreal, l'immeuble suivant appar 
tenant 4 dame Marie-Blanche-Kose de Lima 
Oranger, veuve de feu ie di*> :eur Thomas C. 
HenueMaV. de Montreal et h 1 enfant mineure 
iMue de leur mariage. *a« oir :

Un torrain connu et d*-*igue *ou« le numéro 
cln'i cent dix huit (No 518) sur le plan ct an 
livre de renvoi otSb-iul* du quartier SI Jo» - 
que-» de la cité de Montreal, tue* u rant vingt- 
trois pit'd* de largeur sur quatre mgt-dix- 
»èpt pied* de profondeur, mesure anglaise.

rlu» ou moin* borne en front parla rue St 
lubert, avec une maison en brique à façade 
«•n pierre de taille, portant le No lui de ladite 

rue St Hubert et autres natis*«*s dessus cons­
truites et droit de passage y nttnehc 

Pour les condition», s'adresser a (.' de Sala- 
bertT. N. P., do Périxlcau ot de S.alaherry, 
N. P.. 54 rue St Ja< que*, ou a

BENNING & BARSALOU.
Encan leurs.Montreal. 27 Janvier 1890.

____  27 28 1 3 4 8 10 11 14 15 17 19 19

PAR PARENT FRERES

VENTES PAR ENCAN
D’EXCELLENTES

PROPRIETES DE COMMERCE
Lundi, le 17 Février Courant

DA.N'S NO* SALLES

No 4-6 rue Saint - Jacques.

Nos 1170,1172.1174 rue St Laur«nt«1 203 rue Claris

pierre do taille, à trois 
m

Cette propriété en
étage*. 444 pieds do front par 5U de profon­
deur. formant l'encoignure des rues St loiu- 
ront et Marie Anne, et < etto excellente mai­
son en brique, 10 appartement*, formant le 
coin de la rue Clarke ; le tout ayant 45 pied» 
par 180 pieds, avec façade sur trois ruej Pla­
cement excellent à des conditions facile».

Nos 1109.1111 »t 1113 ru» St Laureut
Magnifique propriété de commerce A trois 

étages, en brique, fondation en pierre. 4 4} 
pied» de front par 150 de profondeur, avec 
façade sur la rue st Dominiqueiqus, rapportant$1100 de loyer par année ; excellent place- 
mont a de* conditions facile*. Nous recom­
mandons l'acquisition de cotte propriété.

Nos 76 ci 78 ru* St Hub»rt
Solide maison en brique solide, deux eta 

fé*. 'oubassement et toit français. 34 pieds de 
front x .16 et terrain. 90 pied.» de protondeur, 
ameliorations modernes ; le tout dans le plus 
parfait ordre ; ecuries en brique pour voltu-

1*.
Permis de visiter doivent être obtenue 4 

notre bureau.
Conditions faciles.

Vente à DIX heures

PARENT FRERES

46 rue
AGENTS,

St Jacques.

BOULESTIN & CIE
★ v. s. 0.

★ ★ v. s. 0. P.
★ ★ ★V.V.S.O. P.
C. ALFRED CHOUILLOU

MONTREAL
Seul Agent pour le Canada.

Nota : Le» eaux de rie de la maison 
Rcule*tin 5t Cie sont garantie» pure* de 
raisin. 4—900

/ COUR 
\ SUPERIEURE

PHOV1NVK DE QUEBEC 
District de Montreal

n Mit
Michel Laurent ct al. demandeur*, v» J.-veph 
Franklin Moiiee. commis voyageur, ci-devant 
de la cite et du district de Montreal, defen­
deur. Il e«; ordonné au defendeur de compa- 
rsttre dan* le* deux uv”.*. Joan R. Vallée, 
depute pr.donotaira. Montreal. 29 novemh"» 
Ifeà 4—î

rxCURSiON A OTTAWA
A l'OOCASTOK PKS

COURSES IU TROT TT DU CIIIIMVIIL
MARDI. LC 18 FEVRIER 1890

Depart de* tram»-Gare Dalbouséa. 8.40 
am.. 4.39 et 8.39 n.ro. Gare WtndMT, 7.30. 
Kl.00 am . 4.15 et 7.30 rvm.

Biiiet* do fe; u- $4.54. bosw pour deux 
Jonr*. *ur tou» la» train* régulier*.

En vente cher MM. J B. Bureau. Ikï? nia 
Sto «'athar no. S. Arbour, lî» rue St La-.r» ut. 
a; aux bureaux du Pacidqua 8 12 15

AVIS.—Le* personnesqui ont 
des propriétés à vendre dans le 
centre de la ville sont soéciale- 
ment priées de passera mon bu­
reau entre 9 à 12 a. m., ou elles 
seront certaines de trouver des 
acheteurs. Nous ne chargeons 
une commission qu'en cas de 
vente seulement. E. R. Ga­
teau, agent d’immeubles, 57 
rue Saint-Gabriel.

PAR BARTOX MrDOXALD

Y^ENTE A L ENCAN DE MEUBLES DE
▼ Salie» de Club

Sercrsdi. 12 ftxrisr. s 2 hrs. p.m.
Nous avons roçu instruction* de rendre, su 

Na 35 ma Saint-lomrent, tous les meublas 
contenue* «lans le* dite* salle». Tel que ci-haut 
cité, comprenant tables à carte*, fauteuils, 
canapé*, excellent tapis Bruxelles, prelart* 
anglais, pupitrea. obaise*. beaux portrait*, 
poêle* de pa-sag* ai de cuisino, table* d* 
cuisine, rateaQe. argmtorie, coutalleria. etox, 
tou* presque neufs. Vente *ans réserve.

barton & McDonald.
9*1 Encan tear*.

PAR WILLIAM H. ARNTON

LA MAISOfi No 89^ RUE SAIRTE- 
CATHERINE

SUR LOT 30 x 69 PIEDS
Sera vendue par en^an public, a me* MÙlas, 

No IT47 rue Notre-Dame.
MERCREDI. LE 12 FEVRIER,

A DIX HEURE*.
WILLIAM IL ARVTON.

» RucAirnm,

PROVINCE DE QUEBEC \ COUK 
District de Trois-Rivieres SUPERIEURE 

No 566
JOHN A PATERSON. ANDREW PATER. 

SON A J. C. REDMOND, tou» trois de la 
cité de Montreal, marchands et y faisant 
atFaire* en*embie comme tel» eu société
TERSoVlt^CCt rai9on-'1® JOHN A. PA- 

Réq ne rants cas* km.
____ et

CORINNE LARIVIERE. de la cire de* Trots- 
Rinero*. fille rn i’eure et usant de ses droit*, 
marchande publique.

• iVbitriee cédante.
AVI? est par le préaent donne que confor­

mément a une ordonnance s cet effet de 
î'Hon. J. B- Bourgeoi*. Juge de la Cour Su­
périeure. fl y aura le VINGTIEME lourde 
rE\ RIER courant. * DIX heure* de lavant 
midi, en la Salle pas Audiences, au Palsi* de 
Justice, en la cité de* Trots-Rivierea. une as­
semblée de* créancier» de la Debitrice o-danta
Sour donner leur av» toochaat la nomination 

‘un Curateur rr de* In«pecteur* a *e» bien*. 
LOTTLNVILLI St DE8ILET9. 

Protonctaire* Cour Snnerteure.
District de* Troia-Rivieres. 

Trois-Rivièru*. 7 fe^Tiar, 136U. 93—2
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